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Coopérative maraîchère
À 70 ans, Solarenn s'affirme
comme un acteur de poids
Basée en Ille-et-Vilame, la coopérative maraîchère Solarenn fête cette année ses 70 ans.
Forte d'une progression constante, la coopérative souhaite aller encore plus lom.

Spécialisée dans la pro-
duction de tomates
depuis une trentaine

d annees, la cooperative
Solarenn compte aujourd hui
32 producteurs cooperateurs
sur 66 ha de serres, situes
majoritairement dans le bas-
sin rennais De 12000 ton-
nes en 2001 (dont 95 % de
vrac) , la product ion de
tomates de Solarenn est pas-
see a 28 000 t o n n e s
aujourd'hui Même dyna-
mique pour le chiffre d af-
faires il s'inscrit en progres-
sion de 5 a 10 % chaque
annee et a atteint 45 millions
d euros en 2017 « Le chiffre
d'affaires a double en dix ans
grâce au developpement de
notre gamme et a l'augmenta-
tion des surfaces En tant que
5' acteur du marche de la
tomate en France, au 3" rang
des producteurs bretons, nous
visons les 50 millions d'euros
de chiffre d'affaires d'ici
2020 », a annonce Chris-
tophe Rousse, president de
Solarenn, qui ne cache pas
I ambition de faire de la coo-
pera t ive « un acteur qui
compte encore plus »

Conditionnement : 2 millions
d'euros investis en trois ans
Pour y parvenir Solarenn
entend agir sur la reduction
des coûts de fonctionnement

a la station de Saint-Armel
La cooperative, qui a fait le
choix de l'automatisation du
conditionnement, a investi
un million d'euros en 2016
dans la modernisation de
ses six lignes dédiées Elle
compte aujourd'hui sept
lignes, et pres d un million
d euros supplementaire a
ete injecte dans l'améliora -
lion de ces outils en 2017
et 2018 « Cette annee, nous
avons investi dans une ligne
de conditionnement de petits
fruits, un systeme optimise
qui apporte fluidité, rapidité
et une etape supplementaire
pour le tri » indique Pascal
Theraud, responsable de la
station de conditionnement
La cooperative souhaite
aussi continuer a ameho

rer les performances des
exploitations via la maîtrise
des coûts de I energie Plu-
sieurs projets sont en cours
« Plus de 60 % des serres
sont aujourd'hui équipées de
chaudières a cogeneration,
et la totalité des installations
dispose d'outils de regulation

informatique de I energie Par
ailleurs, deux unites de metha-
nisation et une unite de recu-
peration de chaleur provenant
d'un incinérateur fournissent
la chaleur nécessaire aux
serres de trois exploitations »

D.B.
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PME & REGIONS

Coup double pour les tomates Solarenn
LAPMEASUIVRE
BRETAGNE

Effectif : 32 producteurs
Chiffre d'affaires : 50 millions
Activité : culture de tomates

Stanislas du Guerny
— Correspondant à Rennes

Sans faire de bruit, la coopérative
Solarenn est devenue le cinquième
producteur français de tomates.
Située à Saint-Armel, en Ille-et-Vi-
laine, elle a réussi à multiplier par
deux ses volumes au cours de la
décennie écoulée pour atteindre un
total de 30.000 tonnes en 2017.
Produire des tomates sous serres,
comme c'est le cas pour les 32 pro-
ducteurs de Solarenn, génère
d'importantes dépenses de chauf-
fage des exploitations, qui produi-
sent de février à la fin de l'automne.

« Deux tiers de nos adhérents ont
progressivement investi dans la cogé-
nération afin de diviser par deux ou
trois le prix de leur énergie », indique
Christophe Rousse, le président de
Solarenn. En partie grâce à cette
maîtrise des coûts - l'énergie con-
centre plus de 20 % du prix de
revient des tomates -, les exploita-
tions de Solarenn sont rentables
mais freinées dans leur développe-
ment par le renchérissement du
foncier. « Nous ne faisons pas partie
despriorités des Safer qui se chargent

de redistribuer des terres agricoles.
Difficile dans ces conditions de créer
de nouvelles exploitations », conti-
nue le dirigeant, qui privilégie les
extensions d'entreprises existantes.

Chasse aux pesticides
Outre les tomates classiques pour la
grande distribution, Solarenn, qui a
réalisé un chiffre d'affaires de
50 millions d'euros en 2017, s'est
engagé dans les tomates anciennes,
les minitomates et vient de créer
« les responsables » sans pesticide.

Avec ses confrères bretons Savéol
(numéro un en France de la produc-
tion de tomates) et Prince de Breta-
gne, Solarenn se lance aussi dans la
création commune d'un label régio-
nal qui sera totalement actif en 2019.
« L'objectif, dit encore Christophe
Rousse, est de créer des produits
IOU % naturels mais non bio. »

Pour optimiser son stockage et
ses livraisons, Solarenn sort d'un
investissement de 2 millions d'euros
dans ses moyens de conditionne-
ment. Afin de renforcer ses ventes,
la coopérative vient par ailleurs de
remodeler ses packagings pour les
inscrire dans la catégorie premium,
notamment dans la grande distri-
bution (75 % de ses volumes). Sola-
renn est aussi présent dans la res-
tauration hors foyer (15 % de ses
volumes), le reste dè ses tomates et
dans une moindre mesure ses frai-
ses (2 à 3 % de ses productions) sont
destinées à l'Allemagne, l'Espagne
ou la République tchèque. •
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Coup double pour les tomates Solarenn

«Les Reponsables » sont pruduits sans perticides. - D.R.

Cette coopérative a multiplié par deux ses surfaces de production au cours de la décennie écoulée. Pour
gagner en rentabilité, la plupart de ses 32 producteurs misent désormais sur la cogénération.
Sans faire de bruit, la coopérative Solarenn est devenue le cinquième producteur français de tomates. Située
à Saint-Armel, en Ille-et-Vilaine, elle a réussi à multiplier par deux ses volumes au cours de la décennie
écoulée pour atteindre un total de 30.000 tonnes en 2017. Produire des tomates sous serres, comme c'est le
cas pour les 32 producteurs de Solarenn, génère  d'importantes dépenses de chauffage  des exploitations,
qui produisent de février à la fin de l'automne.

« Deux tiers de nos adhérents ont progressivement investi dans la cogénération afin de diviser par deux ou
trois le prix de leur énergie »  , indique Christophe Rousse, le président de Solarenn. En partie grâce à cette
maîtrise des coûts - l'énergie concentre plus de 20 % du prix de revient des tomates -, les exploitations de
Solarenn sont rentables mais freinées dans leur développement par le renchérissement du foncier. «  Nous
ne faisons pas partie des priorités des Safer qui se chargent de redistribuer des terres agricoles. Difficile
dans ces conditions de créer de nouvelles exploitations  », continue le dirigeant qui privilégie les extensions
d'entreprises existantes incitées à élargir leurs gammes.

Chasse aux pesticides
Outre les tomates classiques et en grappes qui se retrouvent dans le rayon fruits et légumes de la grande
distribution, Solarenn, qui a réalisé un  chiffre d'affaires  de 50 millions d'euros en 2017, s'est engagé dans
les tomates anciennes, les minitomates et vient de créer « les responsables »  sans aucun pesticide  .

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 310663904
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En 2018, Solarenn fête ses 70 années d'existence. La coopérative continue à faire évoluer
son offre et ses structures, avec pour fer de lance sa nouvelle gamme zéro pesticide.

Solarenn, 70 ans et toujours des projets

Créée en 1948 sous le nom dè Groupement
maraîcher rennais, devenu Solarenn en 2001
suite au rapprochement avec Natur'Or, la

coopérative Solarenn regroupe trente-deux maraî-
chers exploitant 66 ha de serres principalement en
région rennaise. Spécialisée en tomates depuis
trente-cinq ans, elle a beaucoup fait évoluer sa
gamme ces dernières années.

Encore des projets en construction
La tomate ronde (95 % des volumes en
2000) n'occupe plus que 2 ha, contre
28 ha en grappe, 22 ha en petits fruits,
10 ha en anciennes et 2 ha en tomates
allongées, auxquels s'ajoutent 1,5 ha de
fraises et 5 DOO m2 de mini-poivrons. En
2017, avec 7 ha de nouvelles serres, elle
a produit 30 DOO t de tomates vendues à
75 % en GMS, 15 % chez des grossistes
et 5-10 % à l'expert (Allemagne, Répu-
blique tchèque. Espagne, Pologne). « £/
11 y a encore des projets de construction,
assure Christophe Rousse, président de Solarenn.
Nous ponifons installer, ll y a en rcvancltc un manque
de disponibilité en foncier en région rennaise. L'arrêt des
contrats de cogénération est également tres préoccu-
pant. » Deux exploitations utilisent déjà la métha-

5000 t de tomates
devraient être vendues
en 2018 dan» la gamme
"Les Responsables".

nisan'on, une autre et bientôt deux la chaleur d'in-
cinérateurs, mais l'énergie comme le foncier restent
problématiques.

Augmenter la valeur ajoutée
En 2018, avec 150 références, la coopérative devrait
atteindre 50 M€ de chiffre d'affaires. « En dix ans, le
chiffre d'affaires a doublé par augmentation dcs surfaces

et amëlioration de la valeur ajoutée. » Pour
accompagner l'essor des petits fruits, la
coopérative a investi 2 MC depuis trois
ans dans sa station de conditionnement
de Saint-Armel (Ille-et-Vilaine). Et une
réflexion sera menée à l'automne sur

= son agrandissement ou sa réorganisa-
j don. Le fer de lance de Solarenn
I aujourd'hui est sa gamme sans pesti-
a dde "Les Responsables" (cf. FLO Mag

de mars). 5 000 t devraient être com-
mercialisées dans la gamme en 2018,
avec une plus-value qui pourrait
atteindre 20-30 % dans certaines

enseignes. Un logo issu de la démarche "Sans pes-
ticides, IOU % nature" engagée avec Prince de Bre-
tagne et Savéol (cf. FLD Hebdo du 1er mars) sera
aussi ajouté en 2019. •
Véronique Bargain
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Filières tomates : Solarenn en croissance constante

Pour ses 70 ans, Solarenn, spécialisée dans la tomate, a présenté à la presse sa nouvelle démarche « Les
Responsables » dans un contexte de croissance régulière de la coopérative.

Isabelle Georges, directrice, et Christophe Rousse, président de Solarenn, dans une de ses serres qui ne
reçoivent plus de pesticides depuis plusieurs années.

Avec 50 millions d'euros de chiffre d'affaires prévus en 2018 pour 30 000 tonnes de production, la coopérative
agricole bretonne Solarenn aura doublé son activité en dix ans. « Nous avons même devancé de deux ans
notre plan stratégique à l'horizon 2020 qui prévoyait d'atteindre les 50 M€ », précise Christophe Rousse,
président de la coopérative lors d'une journée presse le 23 mars. A l'automne prochain, une nouvelle réflexion
va être entreprise pour mettre sur pied de nouveaux projets, tel celui de l'agrandissement des installations de
la coopérative ou, à défaut, de la délocalisation du stockage des fournitures.

Un label commun en 2019

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 310260857
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Rennes Métropole

Solarenn, 70 ans d'une coopérative maraîchère
Saint-Armel — Comment les maraîchers rennais sont passes d'une production annuelle de
600 tonnes de fruits et légumes à 30 DOO tonnes de tomates.

L'entreprise
Solarenn vient de fêter ses 70 ans
Douze maraîchers du bassin rennais
fondent en 1948 le Groupement des
maraîchers rennais (GMR) La pre-
miere cooperative maraîchère fran-
çaise a son entrepôt rue Duhamel,
a Rennes pour y vendre legumes
pommes et poires

En 1960 elle compte 134 adhé-
rents pour une production passée de
600 a 5 DOO tonnes « On était dans
les années euphoriques. Le GMR
s'est vite retrouve a l'étroit », confie
Christophe Rousse president de So
arenn La cooperative rejoint la rue
des Loges a Chantepie et dispose
d'un embranchement prive sur la voie
ferree L entrepôt est compartimente
reception des marchandises, condi-
tionnement (triage calibrage em-
ballage) chambre froide expédition
vente directe Le GMR livre en France,
a Londres et a Dakar

Choc petrolier
et chrysanthèmes

En 1961 est créée la premiere serre
a Noyal-Châtillon Les producteurs se
tournent peu a peu vers la tomate Fmi
le travail courbe En 1965, I entrepot
passe de 2 000 a 5 DOO m2 Dans les
annees 1970 de nombreuses exploi-
tations passent en culture hors sol a

jjjifr^^-^SïllBI ]1

Une chaine de tri robotisée de la station de conditionnement actuelle de Saint Armel et une chaine de conditionnement dans
les anciens locaux de Chantepie

cause de problèmes racinaires
En 1973, le cout du chauffage des

serres double et passe de 30 % des
charges a 60 % Des maraîchers dé-
posent le bilan Certains se reconver-
tissent dans I horticulture « Le GMR
a ete premier producteur national
de chrysanthèmes avec plus de
700 DOO pots par an », relate le pre-
sident « Dans les annees 1980, a la
Toussaint, elles étaient toutes ven-
dues sans un coup de télephone,
se souvient Edith Monnier, du ser-
vice commercial Dans l'entrepôt, il

y avait des camions et des wagons
partout. »

Progressivement, le GMH se tourne
vers le tout camion, « a cause de l'in-
certitude des greves a la SNCF »,
justifie l'ancien producteur cesson
nais Jean Claude Rescan L'embel
lie arrive avec les annees 1990, « On
s'agrandit. Les nouvelles serres
montent jusqu'à 3,50 rn », explique
le president

Ln 2001, le GMH fusionne avec
Natur'or de La Chapelle des-Fouge-
retz Lunion est baptisée Solarenn

« Impossible de s'agrandir dans
une zone très urbanisée. » Solarenn
décide de s installer a Saint-Arme
pres de la future voie rapide, dans
un complexe de 11 DOO m2 dont
3 DOO m2 de chambres climatisées

Cest le virage du zero traitement
de la traçabilite, de la robotisation
des lignes de conditionnement et du
chauffage gratuit avec la cogenera
tion Les serres sont des cathedrales
de verre de plus de 6 m Le chiffre
d'affaires double en dix ans (50 mil-
lions d euros)
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O Bretaqne

Solarenn a 70 ans
Spécialisée en tomate de-
puis 35 ans, la coopérative
rennaise Solarenn regroupe 32
maraîchers exploitant 66 ha
de serres. En 2017, avec 7 ha
supplémentaires, elle a produit
30000 t de tomate vendues
à 75 % en GMS, 15 % chez
des grossistes et 5 à 10 % à
l'export. En 2018, la coopé-
rative devrait atteindre 50 M
euros de chiffre d'affaires. Pour
accompagner le développement

des petits fruits, elle a investi
2 M euros depuis trois ans dans
sa station de conditionnement
et une réflexion sera menée à
l'automne sur son agrandis-
sement ou sa réorganisation.
Le fer de lance de Solarenn
aujourd'hui est le lancement
d'une gamme de tomates sans
pesticide. 5 000 t de tomate
devraient être commercialisées
en 2018.©

Véronique Bargain
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BRETAGNE

Une coopérative toujours
dynamique à 70 ans
La coopérative Solarenn, basée en îlle-et-
Vilaine, commémore ses soixante-dix ans cette
année. Coup de projecteur sur une coopérative
spécialiste dè la tomate.

D ans le concert des operateurs
de la tomate française, Sola
remi se situe au cinquieme

rang en France et au troisieme en
Bretagne derrière Saveol et Prince
de Bretagne Avec ses 32 maraî-
chers qui conduisent 66 hectares de
cultures sous serre, Solarenn pese
aujourd'hui 30 ooo t de tomates,
So t de fraises ganguette et 30 t de
mini-poivrons pour un chiffre d'af
faires de 45 MC dont 7 % a l'expor-
tation (chiffres 2017) C'est évidem-
ment moins que les deux operateurs
bases dans le Finistere Maîs Sola-
renn ria pas a rougir de sa taille
car, comme eux, elle a su prendre
le virage de la segmentation pour
mieux repondre aux attentes des
consommateurs qui ont fait de la
tomate un de leurs legumes préfères
Ses surfaces font encore la part
belle aux tomates classiques (pres
de 50 % pour les grappes, rondes
et beefs), maîs les petits segments
progressent (33 % pour les petites
tomates, 13,6 % pour les anciennes)
Sans oublier les « responsables »
lancées en 2018 pour s'inscrire dans
la tendance nouvelle du zero pesti-
cide Solarenn a d'ailleurs fonde en

début d'année avec Prince de Bre-
tagne et Saveol l'association « Sans
pesticides, 100 % naturel » pour
rédiger une charte de production en
commun En fait, Solarenn affiche
une grande vitalité depuis quèlques
annees « Lorsque fai pris la prési-
dence de la cooperative en 2009, son
chiffre d'affaires était de 25 M€ », pré-
cise Christophe Rousse, cinquieme
president de l'histoire de la coo-
perative « Nous devrions atteindre
les 50 millions d'euros cette annee
compte tenu des 7 hectares supplemen
foires mis en culture »
Parmi les grands producteurs de
tomates, la cooperative d'Ille-et
Vilaine se distingue par son âge
soixante-dix ans Solarenn s'est
longtemps appelée Groupement
maraîcher rennais pour expedier
les nombreux produits de ses fon-
dateurs, une douzaine de maraî
chers reunis dans l'immédiat apres
seconde guerre mondiale Le GMR
se spécialise a la fin des annees 70
dans la culture de tomates hors
sol Sous la pression de la forte
croissance urbaine de l'agglomé-
ration rennaise, il déplacera deux
fois son siege, en quittant Rennes

pour Chantepie en 1960, puis Saint-
Armel, plus au Sud du departement
en 20oi, tout en changeant de nom
Aujourd'hui, Solarenn doit s'adap-
ter en permanence a sa croissance
organique Ses equipes se sont pro-
gressivement étoffées (35 salaries
permanents plus 50 saisonniers
l'été) et elle investit constamment
pour maintenir a niveau ses sept
lignes de conditionnement (2 M€
investis en trois ans) « Cette annee
par exemple, nous avons investi dans
une ligne de conditionnement de petits
fruits, un système automatise qui
apporte fluidité, rapidité et une etape
supplementaire pour le tri », explique
Christophe Rousse Et Solarenn
envisage une extension de ses ins-
tallations a moyen terme FJ
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Solarenn, 70 ans de coopérabion
eb un acbeur majeur en Brebagne
Solarenn, cinquième acbeur
nabional sur le marché de
la tomate Pète cette année
ses 70 ans. Pour l'occasion,
Christophe Rousse,
son président, a ouvert
les portes de sa serre
et cle la coopérative.

GMR : groupement des maraîchers
rennais C'est sous ce nom qu'est
lancée la coopérative en 1948, par
une douzaine de maraîchers ren-
nais qui souhaitent s'organiser pour
gérer les expéditions, sur le marche
national et international En 1960, le
GMR déménage à Chantepie (35), et
devient le premier producteur pour
la culture sous serres chauf fées
dès 1961 En 1968, le GMR compte
170 producteurs, et commercialise
10 DOO t de légumes, de fruits et
de fleurs "Conséquence des crises
pétrolières des années 70, ta part
des dépenses de chauffage passe de
30 à 60 % du prix de vente Le GMR
structure son service commercial,
en France et à lexport, et se diver-
sifie vers les fleurs œillet, muguet,
chrysanthème dont it devient le pre-
mier producteur europeen", rappelle
la coopérative dans l'histoire de ses
70 ans À partir de la fin des années
70, la coopérative opte pour la culture
de tomate hors-sol et la lutte inté-
grée contre les parasites À ses qua-
rante ans, en 1988, le GMR compte
80 adhérents, qui emploient 500 sala-
riés et exploitent 50 ha de serres
pour produire laitues, concombres,
melons, tomates. 1998 marque le
cinquantième anniversaire du GMR,
maîs aussi le couronnement de la
tomate, devenue le produit vedette
de la coopérative Avec 10 DOO tonnes
produites, elle représente 95 % du
chiffre d'affaires en 1999. 2001 sera
aussi une étape importante dans la
construction de la coopérative, qui
déménage à Saint-Armel, avec des
entrepôts de 11 DOO m2, un nouveau
systeme de conditionnement... et un
nouveau nom : Solarenn.

Un parcours atypique
Christophe Rousse en est le président
depuis 10 ans "J'ai un parcours un
peu atypique", confesse-t-i l Après
ses études en horticulture, il intègre

> Nathalie
Rivereau,
cheffe de
culture
avec Lydie et
Christophe
Rousse

En chiPPres
-» Chiffre d'affaires
2017 «millions
d'euros dont 7 % à
l'export
-> Production
annuelle 30 DOO t
de tomates, 80 t de
fraises et 30 t de
mini poivrons
-^ Surface 66 ha,
soit 10 % de volume
supplémentaire en
2018
-^ Distribution
GMS 76%,
grossiste 15 %,
export 7%
-^ 32 maraîchers
sur 25 sites

en 1992 le GMR, en
tant que technic ien,
et partage son temps
entre la France et le
Maroc M a î s vo i là ,

piqué par le virus de
la tomate, il devient
producteur en 1995,
r a c h e t a n t 1 ha de
serres aux enchères.

En 1999, il monte à
2 ha et en 2005, il rem-

place ses serres par
des structures neuves
En 2015, c'est un nouvel

agrandissement, avec
1,5 ha supplémentaire

La SCEA Rousse occupe
désormais 3,5 ha, avec quatre

blocs de serres, emploie 12 salaries
permanents et 45 en haute saison.
1,1 ha est consacré aux petits fruits,
1 ha aux tomates cocktails et 1,6 ha
aux grappes . soit la bagatelle de
100 DOO pieds de tomates '
La coopérative ne peut pas reven-
d iquer le label bio, la produc-
tion n'ayant pas de lien au sol, les
tomates poussant dans des jar-
dins suspendus, dans des pains de
laine de roche Pour autant, "nous
sommes un acteur convaincu de la
transition énergétique", fait remar-
quer Christophe Rousse. À I image
de la protection biologique intégrée,
de la consommation d'eau et de fer-
tilisants réduite, de la gestion de
l'énergie, du recyclage des déchets,
de la pollinisation naturelle avec des

bourdons Sans oublier le dévelop-
pement de la cogénérat ion et des
énergies renouvelables

Arnaud Marlet

"Les Responsables"
"Les Responsables" sont une
nouvelle gamme de petites
tomates sans traitements de
synthèse Lancée cette année,
la gamme concerne les tomates
commercialisées en unités
consommateurs (barquettes de
250 à 500 grammes] : cense
ronde, cense allongée, tomate
cocktail et petites couleurs "Les
Responsables" s'engagent sur
quatre points . zero pesticide,
zero insecticide, emballage re-
cyclable, cueillies a maturité.
Cette démarche a été confortée
avec le lancement, le 26 février
dernier, du label "Sans pesti-
cides, 100 % nature", au sem
d'un collectif réunissant le troi-
sième producteur breton avec
Solarenn, Prince de Bretagne
et Savéol Les trois marques
vont travailler a un cahier des
charges commun qui garan-
tira l'absence d'utilisation de
pesticides de synthèse sur les
tomates.
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Rennes Métropole

Saint-Armel

Solarenn a fêté ses 70 ans en grande pompe

Plus de 200 personnes étaient invitées a célébrer le 70e anniversaire de la
coopérative. En dix ans, elle a double son chiffre d'affaires.

Le feu d'artifice, tiré vendredi dans la
zone d'activités, a résonné dans tout
le bourg à 23 h 30, à la grande sur-
prise de nombreux Arméhens.

Solarenn célébrait en grande
pompe ses 70 ans. L'occasion, pour
la direction, de partager réussites et
défis avec producteurs, salariés, fa-
milles et de nombreux invités, four-
nisseurs, clients, banques et trans-
porteurs. Plus de 200 personnes
étaient présentes.

Dans son discours d'accueil, Chris-
tophe Rousse, le président, a réalisé
l'historique de la coopérative maraî-
chère, illustré de projections de pho-
tographies d'époque.

Il a insiste sur les difficultés d'accès
au foncier pour gagner des surfaces
de serre, s'est réjoui d'une charte in-
terne qui impose la lutte biologique
intégrée et a plaidé pour le made in
France. « Dans la profession, il ne
faut pas se livrer à des divisions. Il
y a de la place pour tout le monde,

circuits courts, longs, convention-
nel ou bio. Le plus important, c'est
de consommer français. Nos em-
plois sont vos emplettes. »

Quatre remises de médaille du tra-
vail ont conclu la célébration, qui a
ensuite laissé place aux festivités.

Christophe Rousse est président
de Solarenn depuis 2009.
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SUR L'AGENDA DES VIP
Vendredi 23 mars
Jean-Michel Soufflet,
président du directoire
du groupe Soufflet,
inaugure le nouveau
silo de Chef de Baie sur
le grand port maritime
de La Rochelle.
Christophe Rousse,
président de Solarenn,
célèbre les 70 ans de la
coopérative maraîchère.

Samedi 24
Thierry Merheb (Bonduelle),
Philippe Bonnet (Sodexo),
Étienne Vervaecke (pôle
NSL) et Thierry Stadler
(pôle IAR) assistent
à la finale du challenge
étudiant « innover autour
de la protéine végétale au
service de l'alimentation
humaine », à l'ISA
de Lille.

Lundi 26
Sylvain Chiron,
brasseur-fondateur
de la Brasserie du
Mont-Blanc, fait
découvrir ses
nouveautés.

Mercredi 28
Nathalie Dusart, DG de
Bonduelle Fresh France,
et Cédric Pantaleon,
DG France Bonduelle
Europe Long life,
dévoilent les ambitions
de la marque et les
dernières innovations.
Michel Fruchet, président
du Cifog, décrypte
les résultats du marché
du foie gras en 2017.

Jeudi 29
Claude Gruffat, président
de Biocoop, et Orion Porta,

directeur général,
présentent les résultats
annuels du réseau
de distribution.

Vendredi 6 avril
La direction d'Alliance
élaborés fête le
40e anniversaire
du groupe.
Laurent Débande, directeur
général de la Business
Unit Beurre Fromages,
annonce la stratégie
de la marque et ses
ambitions pour 2018.

Mardi 10
MarcVermeulen, nouveau
directeur général
d'Entremont, invite
la presse à visiter sa
cave d'affinage à Annecy
à l'occasion des 70 ans
de la marque.
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Soiarennfête
ses 70 ans
Solarenn, la coopérative productrice de
tomates au sud de Rennes, soufflera fin
mars ses 70 bougies. Pour l'occasion, la
marque convertit ses emballages en noir,
pour se mettre en adéquation avec le
tournant pris dans sa communication en
2015. Les tonnages devraient cette année
s'annoncer en hausse, à 35 0001, grâce à
l'installation de six nouveaux hectares de
serre. Conformément à son engagement
RSE, la coopérative privilégie les installations
permettant l'utilisation d'énergie dite fatale,
c'est-à-dire normalement perdue. Les six
nouveaux hectares sont chauffés grâce à
un incinérateur de déchets ménagers et un
méthaniseur.
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Des tomates Solarenn « sans pesticides »

De
gauche à droite : Nathalie Rivereau, Lydie et Christophe Rousse.

Engagé depuis plus de 15 ans dans la protection biologique intégrée, Solarenn lance une gamme de petites
tomates « sans pesticides ».
Sur leurs 3,5 ha de serres à Nouvoitou (35), Christophe et Lydie Rousse cultivent plusieurs types de tomates :
cerises, cocktails et grappes. Cette année, une partie de leur production va être commercialisée dans la
nouvelle gamme « Les responsables » de Solarenn. Sur ces petites tomates, en barquettes de 250 à 500
g, la coopérative garantit qu’il n’y a eu aucun traitement de synthèse et s’engage aussi sur des emballages
recyclables et une cueillette à maturité.

Préserver les auxiliaires
Depuis longtemps, les maraîchers rennais se sont engagés dans la protection biologique intégrée.
« L’utilisation d’auxiliaires de culture nous conduit à éviter au maximum les traitements », explique Nathalie
Rivereau, chef de culture depuis 10 ans chez Christophe Rousse. « Placés dans les serres deux semaines
après l’arrivée des plants de tomates, les macrolophus mangent les œufs des aleurodes. » Des guêpes
microscopiques encarsia les parasitent. Des levures peuvent permettre de lutter contre le botrytis.

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 310470763
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La tomateirançaise s'autorise tout
La production de tomate en France évolue rapidement, innove, se diversifie, à tel point qu'un vocabulaire
spécifique décrit sa segmentation, que la technologie des serres ressemble à celle d'un avion (leur coût
également !), et que le légume préféré des Français rythme l'actualité médiatique avec de belles initiatives,
comme les récentes démarches « zéro résidu » et « sans » pesticide... Arrêt sur une filière qui bouge très
vite, avec le panorama des surfaces et des tendances de production française, les performances techniques
permises par le hors sol et les avantages à produire en pleine terre !
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Interdict ion
des p last iques

À chacun
son sac !
Une révolution discrète s'opère
dans les rayons fruits et légumes depuis
le Ier janvier 2017 : l'interdiction des sacs
plastique traditionnels (jetables, non
compostables). Une de ces belles avancées
pour l'intérêt général, mais dont la mise
en œuvre, pour les professionnels, n'est
pas aussi simple que l'écriture d'une loi.
CÉCILE PRALY

epuis plus d un an,
dans les rayons fruits
et legumes et chez les
primeurs les sacs de
pesée traditionnels en
plastique petrosour
ces ont dû être rem-

places par des sacs compostables
domestiqucment et comportant au
moins 30 % dc matières biosourcecs
(en 2017) ce taux étant relevé a 40 %
depuis le i" janvier 2018 Une evo
lution législative amenée par la Loi
dc transition energetique ct pour la
croissance verte qui a également
interdit la mise a disposition des sacs
plastique a usage unique aux caisses
des le Ie juillet 2016 « les consomma
leurs sont maintenant bien sensibilises
sur les sacs de caisse ils ont pns l'habi
tude d apporter dcs sacs et cabas reuti
hsables, ct l'acceptent La situation est
moins évidente au niveau du rayon fruits
et legumes, pour lequel les sacs de pesée
sont plus difficiles a remplacer » indique
Sandrine Choux directrice de Saveurs
Commerce, federation des primeurs
et détaillants en fruits et legumes qui
suit ce dossier depuis le début

Plus chers et moins pratiques
« L'éviction des anciens sacs plastique a
bien ete appliquée dans l'ensemble des
commerces et rayons fruits et legumes,
les stocks étant maintenant écoules, a

l'exception de certains commerçants non
sédentaires qui en utilisent encore peut
être parce qu'il y a eu confusion entre
la reglementation des sacs de caisse et
des sacs de pesée », continue Sandrine
Choux Les solutions alternatives dis
pombles sont les sacs en papier kraft,
les sacs en plastique avec 40 % de
matiere biosourccc et compostables
domestiquement (appelés biosour
ces par les professionnels) et les sacs
réutilisables en coton ou en plastique
épais (superieur a 50 microns) En
pratique, lcb deux premieres caté-
gories sont essentiellement utilisées
par les professionnels Sacs papier et
sacs biosources coexistent generale
ment dans les rayons avec quèlques
grandes tendances « Les sacs biosour
ces sont davantage présents en grande
distribution conventionnelle alors que
les sacs papier sont majoritaires dans
les reseaux bio Chez les primeurs et
commerces de proximite les pratiques
sont différentes d un commerce a un
autre Les formes de vente influencent
en vente servie, on peut trouver plus de
sacs papiers alors qu'en libre-service
on propose aussi des sacs biosources
afin que le client puisse choisir II ny a
pas de généralité », insiste Michaela
Streanga responsable du dossier a
Saveurs Commerce
Or, apres plus d un an d'utilisation
de ces sacs, quèlques enseignements

sont rapportes par les professionnels
de Saveurs Commerce « Les sacs
papier sont proposes pour un maximum
de produits secs et lourds, alors que les
sacs biosources ou les sacs kraft avec
fenêtre plastique sont cibles pour les pro-
duits humides comme les salades pour
lesquels le papier nest ni suffisamment
resistant ni assez volumineux » pré-
cise Sandrine Choux Avec le temps,
l'utilisation du sac papier semble aug-
menter alors que celle du sac bio
source se reduit

« La tendance aux
emballages plus écologiques
correspond à une demande
des consommateurs. »

Les conséquences de ce changement
sont importantes pour les profession-
nels tant economiques qu'orgamsa-
tionnelles « I usage des sacs papier ou
biosources coûte 3 a 4 fois plus cher ,
les sacs papier sont plus volumineux

Les sacs biosources a stocker el a transporter les sacs bio
sont davantage présents
en grande distribution Murceç sont mmm Paques puisque
conventonnelle moins résistants et de volume limite »
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Tendances alimentaires

A Père des pratiques alimentaires multiples, n'y a-t-il pas des opportunités à
saisir en amont pour les coopératives et négoces afin d'y trouver des creusets de
valeur ajoutée ? Lin amont qui n'a pas d'autre choix que de jouer la transparence
et de démontrer son sens des responsabilités. Déroulons le menu.

DOSSIER RÉALISÉ PAR HÉLÈNE LAURANDEL

Elles ne manquent pas, les etudes
sur les tendances alimentaires Pas
toujours simple de se retrouver
dans cette jungle d informations
Toutefois ces etudes finissent par

dégager les mêmes trajectoucs Paimi les
plus récentes citons celle a laquelle Coop

LE POINT DE VUE DE..

de France a participe financièrement avec le
ministere de I Agriculture I Ania, la CGAD
le CGI la FCD et FranceAgriMer Réalisée
I an dernier dans le cadre du contrat de la
filiere alimentaire elle met en exergue seize
tendances principales quant a I evolution des
pratiques alimentaires des consommateuis

RACHEL BLUME directrice Coop de France Agroalimentaire

« Nous retenons trois enjeux forts »
rjarmi les tendances

^»r quisedessinent nous
nous focalisons surtrois
enjeux essentiels pour notre
secteur Une alimentation
saine sans aucun risque pour
lasanteqmfaitappelau
savoir faire sanitaire de nos
cooperatives et a la maitrise
des filieres qu garant tune
transparence et une traça
bilite rassurantes pour le

consommateur La recherche
d un faible impactenvironne
mental qui se traduit par la
progress on des bonnes pra
tiques de production comme
les demarches Agr Confiance
HVE ledeploiementde
l'économie circulaire et de la
production bio Unealimen
talion accessible etequ table
qui a du sens et qui fait refe
rencealanotondefil eres

v ables atravers un modele
cooperatif tres implique
dans la creation de valeur
ta montee en pu issance des
plateformes digitales est un
levier pour creer un lien de
confiance avec le consomma
teur Enfin nous travaillons
a un label RSEsector el pour
que leconsommateursoit
sensibiliseal approchesocie
taie des entreprises

français Parmi elles des tendances bien
connues telles que I alimentation durable
avec I avènement du bio notamment I ali
mentaùon sante et bien etre avec la baisse
de consommation des protéines animales
le besoin de Uaiisparencc la proximite la
recherche de naturalite la digitalisation la
lutte contre le gaspillage alimentaire le faire
soi même lepiet a manger S> ajoutent
des tendances plus spécifiques comme les
alimentations dcs communautés les iiou.
\ elles expériences liées a la mondialisation
ct I individualisation Cette derniere ren
voie a la notion de multiplicité des modes
d alimentation qui devient de plus en plus
une composante fondamentale du passage
alimentaire

Organiser les circuits
Comment s adapter alors plus en amont a
une alimentation devenue multiple com
ment repondre a des attentes diverses et va
nees ' Lapproche filieies remise en avant loi s
des derniers EGahm v pi end tout son sens
Pour satisfaire ces demandes I oiganisanon
actuelle de la production agricole cst elle
suffisante '' D aucuns se posent la question







Date : AVRIL 18

Pays : France
Périodicité : Mensuel
OJD : 5547

Page 1/1

SOLARENN 7228904500508Tous droits réservés à l'éditeur

EN BREF
BRETAGNE
Les Responsables
de Solarenn
• La coopérative Solarenn
espère atteindre les scoot
de tomates avec «Les
Responsables » (soit 22 ha
sous serre), respectant un
nouveau cahier des charges
depuis le début de 2018. Son
CA de 50 M€ a été multiplié
par deux en dix ans. Seule la
production de petits fruits
(tomates cerises et autres)
vendus sous emballage
individuel, est concernée
par ce mode de production
sans pesticides. line charte
commune avec Savéol et
Prince de Bretagne.
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DOSSIER TENDANCES ALIMENTAIRES SOYEZ AU GOÛT DU JOU R

Le durable et la transparen
La pression sociétale pousse coops et négoces vers plus d'agro-écologie, de transparence
et de traçabilité. Avec pour leitmotiv de rendre lisible les démarches entreprises.

Transparence : ce mot devient-il un
sésame pour atterrir dans l'assiette
du consommateur ? Dans les études
tendancielles réalisées, c'est le mot

qui revient. Ainsi, l'agence internationale
Mmtel cite « l'exigence de transparence
totale » parmi les cinq grandes tendances
alimentaires mondiales de 2018 Cette
exigence ne peut que contribuer à l'émer-
gence croissante du bio, de l'agro-écologie
et, plus globalement, des déniai ches dites
« responsables » pour avoir une plus belle
histoire a raconter Au bout de la chaîne,
la grande distribution s'empare
de la question. Ainsi, Carrefour
se targue de vouloii devenir « le
leader de la transition alimentaire
pour tous », après avoir annon-
ce le lancement de la première
blockcham alimentaire d'Europe
pour assurer une traçabilité tom-
plète des produits de neuf filieres en 2018
Une traçabilité accessible au consommateur
grâce à un QR Code sur l'étiquette. Cepen-
dant, le secteur agricole ne semble pas en

Créer un label sec-
toriel RSE pour que
le consommateur
identifie mieux les

entreprises der-
rière les marques.

reste. Pour exemple, Terrena indique le nom
de l'éleveur sur l'emballage de ses produits
commercialises sous la marque La Nouvelle
Agriculture, porte-drapeau de son engage-
ment agroécologiquc. A partir d'un site web
dédié, avec le code-barres et le numéro de
lot, le consommateur peut remonter à la
fiche de l'exploitation

Rendre lisible les démarches
responsables
En matière de traçabilité et de transpa-
rence, il y a encore du chemin à parcou-

rir pour rendre lisible auprès du
consommateur les engagements
eiitrepiisetleseffoitsiéalisés De
nouvelles initiatives se mettent
en place Citons Soufflet et sa
nouvelle gamme Baguépi Farine
responsable (lire ci-contre), ou
encore Solarenn avec ses tomates

Les Responsables (zéro pesticide) et qui fait
opération commune avec Savéol et Prince de
Bretagne. Des filières s'affirment. C'est Ic cas
du blé CRC, dénommé désormais « le blé de

nos campagnes », et qui se présente comme
un blé 100 % responsable. Autre démarche
que les pouvoirs publics souhaitent pousser
en avant: la certification « haute valeur en-
vironnementale » (HVE) des exploitations
agricoles. Au 1e1 janvier 2018, il est enregistré
841 exploitations HVE, principalement en
viticulture et horticulture Celles-ci peuvent
utiliser deux types de logos pour faire va-
loir leur certification, un logo exploitation
(pour les documents, les sites web, etc ) et
un logo produits pour les produits bruts et
aussi transformés, si ceux-ci contiennent au
moins 95 % de matières premières issues de
l'exploitation. La HVE commence à gagner
le secteui des glandes cultures. Le groupe
Dauphinoise a lancé cette campagne une
production de blé HVE pour la panification
et travaille en partenariat avec Intermarché.

Elaborer une marque référence
I a bataille des logos ou labels va-t-elle avoir
lieu ? En effet, d'autres initiatives montent
au créneau. Ainsi, Agri Confiance compte
bien reprendre du poil de la bête et devc-
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Solarenn lance des tomates
«responsables»
La coopérative maraîchère Solarenn
poursuit son développement. Implantée
à Saint-Armel (35), elle vient de lancer
une nouvelle gamme de petites tomates
cerise rondes, cerise allongées, cocktail
et petites couleurs qu'elle a baptisée
Les Responsables. Elle garantit que ces
tomates n'ont pas reçu de traitements de
synthèse, sont cueillies à maturité et sont
présentées dans un emballage recyclable.
En 2017, elle a clôture son exercice avec
un chiffre d'affaires de 45 millions d'euros,
contre 42,9 millions d'euros un an plus tôt.
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ENTREPRISES

La coopérative Solarenn
continue de croître
La coopérative maraîchère de Saint-Armel a
maintenu sa position de cinquième acteur
national du marché, et de 3e à l'échelle bre-
tonne. Solarenn clos son exercice 2017 sur
un chiffre d'affaires de 45 MC, contre 42,9 M€
en 2016. Sur l'année, elle a commercialisé
2800 tonnes de tomates contre 26800 sur
l'exercice précédent. La production de toma-
tes est complétée par 80 tonnes de fraises
ganguette et 30 tonnes de mini poivrons.
Solarenn regroupe 32 producteurs qui déve-
loppent leurs activités sur 65 ha de serres.
Entre son siège et sa base logistique et de
conditionnement, Solarenn emploie 30 sala-
riés permanents, et jusqu'à 50 en saison
(45 en ETP). Solarenn lance une quatrième
gamme de tomates : Les Responsables, des
petites tomates produites sans pesticides et
insecticides.



Date : 06/03/2018

www.ouest-france.fr
Pays : France
Dynamisme : 1

Page 1/2

Visualiser l'article

Solarenn. À Saint-Armel, une gamme de tomates sans traitement
chimique

Nathalie Rivereau, ingénieure agronome, est chef de culture chez Christophe Rousse, producteur. Arnaud
Letac est le responsable qualité environnement des 32 producteurs de la coopérative Solarenn. |

Solarenn impose à ses producteurs le biocontrôle, c'est-à-dire la lutte biologique. À Saint-Armel (Ille-
et-Vilaine), elle lance une nouvelle gamme de tomates, assortie d'une panoplie de garanties.

Les serristes de Solarenn, la coopérative maraîchère née en 1948 (32 producteurs), sont tenus, par leur
charte de qualité, de pratiquer une culture dite raisonnée.

Elle doit respecter l'environnement et les consommateurs, avec des apports nutritifs au goutte-à-goutte,
calculés au plus juste, et surtout, aucun traitement qui ne soit agréé par l'agriculture biologique.

À l'EARL Rousse, entre Nouvoitou et Saint-Armel, on y pratique le biocontrôle, qui permet de traiter les
végétaux par l'utilisation de mécanismes naturels.

Lire aussi : Bretagne contre Sud-Est : la guerre de la tomate fait rage

« Maintenir les équilibres »
« Au début de la saison, on répartit, au sein de la culture, des petites boîtes contenant des insectes
appelés auxiliaires de culture comme le macrolophus, explique Nathalie Rivereau, ingénieure agronome,

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 310321156
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Solarenn. À Saint-Armel, une gamme de tomates sans traitement
chimique

Nathalie Rivereau, ingénieure agronome, est chef de culture chez Christophe Rousse, producteur. Arnaud
Letac est le responsable qualité environnement des 32 producteurs de la coopérative Solarenn.

Solarenn impose à ses producteurs le biocontrôle, c'est-à-dire la lutte biologique. À Saint-Armel (Ille-et-
Vilaine), elle lance une nouvelle gamme de tomates, assortie d'une panoplie de garanties.

Les serristes de Solarenn, la coopérative maraîchère née en 1948 (32 producteurs), sont tenus, par leur
charte de qualité, de pratiquer une culture dite raisonnée.

Elle doit respecter l'environnement et les consommateurs, avec des apports nutritifs au goutte-à-goutte,
calculés au plus juste, et surtout, aucun traitement qui ne soit agréé par l'agriculture biologique.

À l'EARL Rousse, entre Nouvoitou et Saint-Armel, on y pratique le biocontrôle, qui permet de traiter les
végétaux par l'utilisation de mécanismes naturels.

« Maintenir les équilibres »
«  Au  débu  t de la saison, on répartit, au sein de la culture, des petites boîtes contenant des insectes
appelés auxiliaires de culture comme le macrolophus,  explique Nathalie Rivereau, ingénieure agronome,

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 308822166
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La coopérative Solarenn continue de croître

La quatrième gamme de tomates de Solarenn_Les Responsables

Solarenn, la coopérative maraîchère de Saint-Armel, poursuit son développement. Sur 2017,
elle maintient sa position de cinquième acteur national du marché, et 3è à l'échelle bretonne.
Solarenn clos son exercice 2017 sur un chiffre d'affaires de 45 M€, contre 42,9 M€ en 2016 Sur
l'année, elle a commercialisé 28 00 tonnes de tomates contre 26 800 sur l'exercice précédent.
La production de tomates est complétée par 80 tonnes de fraises gariguette et 30 tonnes de
mini poivrons. Solarenn regroupe 32 producteurs qui développent leurs activités sur 65 ha de
serres. Entre son siège et sa base logistique et de conditionnement, Solarenn emploie 30
salariés permanents, etjusqu'à 50 en saison (45 en BTP).

nouvelle gamme
Après les mini-poivrons l'année dernière, Solarenn continue d'étendre sa gamme de produits.
Elle annonce le lancement d'une quatrième gamme de tomates . Les Responsables. II s'agit
d'une gamme de petites tomates et produites sans pesticides et insecticides. « Lorsque c'est
nécessaire, nous nous permettons le traitement avec des produits biocides, uniquement
autorisés en agriculture biologique » explique Christophe Rousse, le président de Solarenn
Cueillies à maturité, ces tomates sont commercialisées en barquette flowpack recyclables.
La coopérative maraîchère envisage d'étendre cette démarche à d'autres produits en fonction
de la demande. El le s'inscrit dans les autres démarches d'agriculture raisonnée déjà mise en
place par la coopérative • réduction de la consommation d'eau et de fertilisant, pollinisation
naturelle, cogénération...

« Sans Pesticides, 100% Nature »
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LES INITIATIVES pour des F&L "sans"
L'année 2018 sera sans aucun doute marquée par la multiplication des initiatives en faveur d'une agriculture plus
responsable et I apparition sur les étals de nouvelles gammes sans pesticides et/ou sans residus de pesticides

En Bretagne, une démarche collective de progrès...
Les cooperatives de producteurs Saveol, Solarenn et Prince de
Bretagne ont annonce leur rapprochement en vue
de creer l'association "Sans pesticides, 100
nature" qui leur permettra a terrine de promou
voir leurs legumes sous un même cahier des
charges Les 3 operateurs engages depuis des
dizaines d'années dans l'amélioration des
pratiques agricoles, financent des outils de
recherche et developpement et des programmes d expérimenta
lion Ces initiatives leur permettent déjà de limiter le recours aux
pesticides de synthèse Les trois marques sont d'ailleurs en me-
sure de proposer chacune, des tomates cultivées sans pesticides
de synthèse et par conséquent sans residu ^ .
de pesticides L'objectif est donc d'étendre 1*-lQ%
cette demarche des 2019 a l'ensemble de
leurs gammes maîs aussi a d'autres pro
ductions de fruits et legumes, au benefice
des consommateurs et de l'environnement

... pour des produits sans pesticides
Solarenn lance une nouvelle gamme de tomates Les
Responsables, sans traitement de synthèse La cooperative
maraîchère garantit ainsi que ses tomates n'ont reçu ni pesticide,
ni insecticide, uniquement des produits blondes autorises en agri-
culture biologique, lorsque c'est nécessaire Cette gamme concerne
"Les Petites" de Solarenn les tomates cerise rondes, allongées, les
tomates cocktail et les petites couleurs Autres engage
ments de la cooperative elles sont cueillies
a maturité et commercialisées en emballage
recyclable, des barquettes flowpack de 250 a
500 g Même chose chez Saveol avec sa gamme
de tomates "sans pesticides de synthèse de la
fleur a l'assiette", une gamme plus large que celle
de Solarenn qui s'étend sur plusieurs varietes Tomates
cerises, Cœur de Pigeon, cocktail, tomates branchées,
Tonne, Collection gourmande Des tomates résultant
d'une demarche globale tracée assortie d'une double obligation de
moyens et de resultats aucun traitement de synthèse et zero residu
de pesticides Les emballages sont composes a 98 % de
carton recyclable et sont porteurs de messages didac
tiques pour un maximum de transparence Enfin pour
sa part, Prince de Bretagne déploie sur ses tomates
son tout nouveau label 100 % Nature & Saveurs
Ce label qui bénéficie de I accréditation d'un orga-
nisme indépendant, concerne plus de 30 references
de tomates de la marque les Incontournables, les
tomates aux saveurs d antan et les petits fruits Des
tomates cultivées sans pesticides de synthèse, garanties
zero residu et récoltées a parfaite maturité, conformément
au cahier des charges strict de 100 % Nature & Saveurs '

Le collectif Nouveaux Champs...
Si la Bretagne semble faire bande a part, le collectif Nouveaux

Champs regroupe 21 entreprises de toute la France,
representant plus de 2 000 producteurs et 10 %

de la production nationale de fruits et legumes
Fonde par 7 de ses membres il y a pres d'un
an (Blue Whale, Oceane, Pom'Alliance, Larrere,
Fruits & Compagnie, Limdor et Les paysans

de Rougelme), ce collectif s'engage sur le "Zero
Residu de Pesticides" et s'affirme comme la troisieme voie
entre l'agriculture conventionnelle et l'agriculture biologique
Ayant pour ambitions de devenir un nouveau modele agricole
et une nouvelle offre dans les rayons de fruits et legumes, son
objectif est de fédérer encore de nombreux operateurs Outre

l'implication des producteurs, cette demarche repose sur un
cahier des charges axe sur la pratique de la Protection

Biologique Intégrée (PSI) qui utilise en particulier des
organismes vivants antagonistes des ravageurs

des cultures, sur une traçabilite totale de la
parcelle jusqu'au rayon et sur des analyses

* *" concernant plus de 220 substances actives
effectuées par un laboratoire indépendant

Une cinquantaine de références "Zéro résidu de
pesticides"

En 2018, cette demarche concerne déjà une vingtaine
d'espèces (11 legumes et 12 fruits) et une cinquan

laine de references de différentes marques Au
1e semestre, étaient déjà estampilles "Zero
residu de pesticides", des pommes, kiwis,

fraises, carottes, tomates, concombres,
»x ' •*• mâche, jeunes pousses de salade, cres-

'""' ZÉRj son, asperges et pommes de terre primeur
PESTICIDES Auxquels s'ajouteront au second semestre,

garant des aulx, oignons, échalotes, pommes de
terre de consommation, endives, melons, mmi-

pasteques, abricots, peches et nectarines sanguines, prunes,
bananes, poires, figues et petits fruits rouges Au total, le
collectif prevoit un volume de production de 30 000 tonnes de
fruits et legumes
A titre d'exemples. Océane propose désormais et avec

régulante toute une gamme de legumes frais garantis "Zero
residu de pesticides" L'offre porte non seulement sur

les productions de serre, tomates et concombres
maîs également sur les produits de plein champ,
mache, carottes, jeunes pousses De leurs cô-
tes, Les Paysans de Rougeline, pionniers sur ce
segment qui des avril 2017 présentaient leurs

premieres tomates et fraises "Zero residu de pes-
ticides", visent cette annee un objectif de 8 a 10 DOO

tonnes et lancent une expérimentation sur les concombres
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DE LA SEMAINE

DES TOMATES « RESPONSABLES » CHEZ SOLARENN. À la
demande des consommateurs qui attendent des fruits et légumes
sans traitement, les maraîchers de Solarenn, à Saint-Armel, lancent
une gamme de tomates « responsables » avec zéro pesticide et
zéro insecticide Une orientation forte prise à l'occasion des 70 ans
de la coopérative maraîchère de la région rennaise Cette gamme
concerne les petites tomates (cerise ronde, cerise allongée, tomate
cocktail et petites couleurs)
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Solarenn lance une gamme zéro pesticide

« Les Responsables » sont une nouvelle gamme de petites tomates – cerises rondes, cerises allongées,
tomates cocktail et petites couleurs – cultivées sans traitement. Photo : DR
Solarenn annonce le lancement d'une nouvelle gamme zéro pesticide, « Les Responsables », une gamme
de petites tomates – cerises rondes, cerises allongées, tomates cocktail et petites couleurs – cultivées
sans produits chimiques de synthèse. Présentées en barquette flowpack aux formats de 250 à 500
grammes, elles seront proposées sur les étals dès le mois d'avril.
« En réponse à la demande des consommateurs qui attendent des fruits et légumes sans traitement et à
l'heure du manger bon, sain et local, "Les Responsables" s'engagent sur quatre points : zéro pesticide,
zéro insecticide, un emballage recyclable et une cueillette à maturité. Lorsque c'est nécessaire, nous
nous permettons le traitement avec des produits biocides, uniquement autorisés en agriculture biologique »,
explique Christophe Rousse, président de la coopérative maraîchère basée à Saint-Armel (35).

Défendre l'agriculture raisonnée

« Cette démarche entre dans le cadre du nouvel objectif du plan Ecophyto 2 (2015) qui doit conduire à une
baisse de 50 % des produits phytosanitaires d'ici à 2025. Les États généraux de l'alimentation réaffirmaient
un objectif : réussir la transition écologique de l'agriculture en promouvant une alimentation durable. Les
maraîchers de Solarenn s'inscrivent pleinement dans ces plans, ils défendent une agriculture raisonnée qui
respecte l'environnement et les consommateurs », indique Solarenn dans un communiqué.
Christophe Rousse ajoute: « Finalement notre démarche est très peu connue, malgré les engagements que
nous prenons depuis plus de quinze ans : la protection biologique intégrée pour atteindre notre objectif zéro
pesticide, une consommation d'eau et de fertilisants réduite, la gestion de l'énergie, le recyclage des déchets,
le recours aux énergies renouvelables et la pollinisation naturelle. »

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 308276541
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EDITO

D'un commun accord
BÉRENGÈRE BOSI

L a production agricole semble avoir entendu les
attentes des consommateurs, et personne ne peut
dire qu'elle ne s'emploie pas a les combler Moins de

pesticides, plus de naturel, plus d'information les agri-
culteurs mettent le paquet
Maîs a foncer tête baissee chacune de son côte, les organi-
sations agricoles ne risquent-elles pas de dépenser beau-
coup d'énergie - et d'argent - pour peu de resultats ? Sur
la reduction de l'usage des pesticides, les labels et marques
se multiplient Les vergers ecoresponsables ont initie le
mouvement, suivis désormais par une ribambelle d'ini-
tiatives Le « Zero residu de pesticides » sur les fruits et
legumes a ete lance par Casino, dans le cadre de son pro-
gramme « La Vie en bleu » La marque Zero residu de
pesticides créée par Rougelme est désormais la propriete
commune du collectif Nouveaux champs (voir cahier cen-
tral Mediafeï) La cooperative Solarenn vient de fonder sa

nouvelle gamme de tomates « Les Responsables » garantie
« zero pesticide, zero insecticide » Prince de Bretagne
lance son nouveau label de tomates sans pesticide « 100 %
nature et saveurs » Saveol profite également du Salon de
l'agriculture pour mettre au jour sa gamme « sans pesti-
cide »
Alors que les consommateurs se disent perdus dans les
rayons des magasins, multiplier les marques, labels,
ecussons, macarons et visuels en tout genre risque de les
desorienter davantage encore Certes, les différents grou-
pements de producteurs sont concurrents, et chacun doit
developper sa strategie marketing pour tirer son épingle
du jeu Maîs plutôt que de penser chacun pour soi, tra-
vailler ensemble sur des sujets aussi sensibles que l'usage
des pesticides ne serait-il pas plus judicieux ? Parler d'une
seule voix en direction du consommateur, c'est peut-être
la la cle de la confiance retrouvée
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F RU ITS ET LÉG y M ES
* TOMATES if FRAISÉS

ENTRE ABSENCE DE RÉSIDUS ET ABSENCE
DE PESTICIDES, la question divise la filière tomate.
Cela n'empêche pas des initiatives de voir le jour,
avec des volumes déjà importants.

E n 2018, l'offre de tomates sans pesticides
sera plus importante qu'en zero residu»,

lance Pierre-Yves Jestin, president de Saveol
La petite guerre de clocher s annonce m a î s
les chiffres semblent lui donner raison Si I of-
fensive Zero residu de pesticides conduite par
Rougehne avec le collectif Nouveaux Champs
(lire p 122) bénéficie d une meilleure renom-
mée et couverture mediatique force est de
constater que les plus gros producteurs de
tomate de France penchent davantage vers le
sans traitement de synthèse
De maniere schématique la France se divise en
deux, ou les Bretons font bande a part Saveol
Prince de Bretagne et Solarenn totalisant gros-
sièrement les deux tiers dè la production fran-
çaise ont fait le choix d'un double engagement
de moyen et de resultat garantissant I absence
de mise en œuvre de produits phytosanitaires de
synthèse et donc de residus sur le produit fmi
Pour les operateurs de la tomate membres du
collectif Nouveaux Champs (Rougelme Oceane)
ou engages dans des demarches similaires in
dividuelles comme Kultive par exemple la
promesse porte uniquement sûr I absence des
résidus de matières actives sur la tomate (et
la fraise pour Rougelme) au stade de la vente

20 À 30% DE SURCOÛT
Pour I AOP Tomates et concombres de France
fédérant 55 % de la production nationale il
n est pas question d opposer les modeles
«Dons tous les cas il s agit cl une demarche de
progres qu il faut encourager souligne Laurent
Berge president de I AOP Les approches et
contraintes techniques varient entre les ope-
rateurs et les bassins dè production Elies sont
complementaires et permettent d assurer une
pérennité de I offre »
Les deux approches s accordent sur plusieurs
points a commencer par le seuil de détection
des 220 a 240 matières actives (variables sui-
vants les cahiers des charges) recherchées pai

Après l'échec de sa communication sur l'Ecoserre, Rougelme dame depuis l'an dernier
l'absence de residus de pesticides sur une partie de sa production de tomate et fraise

Saveol rebaptise son offre
100% nature

Océane officialise ce printemps une
courte gamme de tomate 100 % UVC.
La cooperative nantaise est adhérente du
collectif Nouveaux Champs, fédérateur des
producteurs sans residus de pesticides

Solarenn n'a
pour l'instant dédié
sa gamme Les
responsables, sans pesticides, qu'à la
segmentation. Les rondes et grappes ne sont
pas encore concernées pour cette premiere
annee de commercialisation
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Solarenn mise sur le zéro et le noir

© Solarenn
Cinquième opérateur français en tomates (28 000 t en 2017), la coopérative Solarenn aborde son 70e
anniversaire cette année avec deux innovations. La première concerne le lancement de la gamme “Les
Responsables”, concernant les petites tomates (cerise ronde et allongée, tomate cocktail...) : cette offre
engage la coopérative sur une production zéro pesticide et zéro insecticide. « Lorsque c'est nécessaire, nous
nous permettons le traitement avec des produits biocides, uniquement autorisés en agriculture bio », précise
Christophe Rousse, président de Solarenn. La coopérative veut ainsi mettre en avant un travail entamé depuis
longtemps. « Finalement, notre démarche est très peu connue malgré les engagements pris depuis plus de
quinze ans : protection biologique intégrée, pollinisation naturelle, consommation réduite en eau et fertilisant…
», insiste-t-il.

“Les Responsables” assurent aussi une cueillette à maturité et un emballage recyclable. Toujours côté
packaging, la coopérative systématise l'usage de la couleur noir (adoptée en 2015 pour sa communication)
sur l'ensemble de ses emballages, du carton vrac au shaker, afin de souligner son positionnement qualitatif.

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 308634961
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Solarenn fait évoluer ses emballages
La coopérative maraîchère Solarenn (30 salariés, 45 M€ de CA), à Saint-Armel, renforce son code couleur
et la cohérence de son marketing conso avec des emballages revus. Le noir fait ainsi son apparition sur
l’ensemble des packagings de la gamme 2018 : caisse carton vrac, barquette flowpack, etc. « Un design
soigné et un choix osé pour souligner un positionnement qualitatif et pour mieux ressortir en rayon », indique
la coopérative. Solarenn est le cinquième acteur de la tomate en France, avec 28.000 T commercialisées
en 2017.

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 307788143



VEGETABLE
Date : MARS 18Pays : France

Périodicité : Mensuel Page de l'article : p.72

Page 1/1

SOLARENN 5409483500505Tous droits réservés à l'éditeur

actualités commerciales
Tomate : Solarenn choisit le noir. Le cinquième opérateur français
de la tomate, la coopérative Solarenn (Saint-Armel, Ille-et-Vilaine)
parera tous ses conditionnements de noir cette année. Caisses
carton vrac, barquettes flowpack, shakers pour toute la gamme
(anciennes, petites, classiques) seront concernés. L'idée de Sola-
renn ? Proposer « un design soigné et un choix osé pour souligner

son positionnement qualitatif et pour mieux ressortir
en rayon », explique la coopérative qui fêtera ses

soixante-dix ans en 2018. Avec 32 pro-
ducteurs (65 hectares), Solarenn a ré-
alisé l'an passé 45 millions d'euros de
chiffre d'affaires en mettant sur le mar-

ché 28 ooo tonnes de tomates, So tonnes
de fraises gariguette et 30 tonnes de mini-

poivrons. www.solarenn.com
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Solarenn opte pour le noir
À l'occasion de ses 70 ans, la cooperative rennaise
Solarenn relooke ses packagings et les habille de
noir Toute la gamme des tomates (Les anciennes,
Les petites et Les Classiques) qu'elle soit en caisse
carton, barquette flowpack ou en shaker bénéficie
de ce design élégant et de ce choix de couleur
ose pour renforcer son positionnement qualitatif
et sa visibilité en rayon En 2017, la cooperative
a réalise un chiffre d'affaires de 45 M d'euros et
commercialise 28 DOO t de tomates, 841 de fraises
ganguette et 301 de mini poivrons 5e operateur
du marche de la tomate en France,
au 3e rang des producteurs
bretons, la cooperative qui
défend une agriculture
raisonnee, regroupe
32 producteurs sur
plus de 65 ha de serres
solarenn com
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Tomates

Savéol élargit sa gamme
« sans pesticides »
Lancée en 2015, la gamme de tomates Savéol « sans pesticides »
prend une nouvelle dimension en 201 8 Savéol espère commercialiser
30 à 40 % de ses tomates sous cette gamme

La gamme « sans pesticides » de
Savéol comptera douze references
en 2018, alois qu'elle n en comptait

que deux a son lancement en 2015 Avec
cet élargissement de la gamme, l'entreprise
espère commercialiser 30 a 40 % de sa pro
duction en « sans pesticides » (contre 15 %
environ en 2017) « Nous passons dune
strategie de niche a une strategie d'accessibi-
lite plus laige », explique Savéol
« 80 % de notre production sont déjà sans resi-
dus », affirme Pierre-Yves Jestin, president
de la cooperative Maîs baveol veut aller
plus lom est promettre mieux « sans pesti-
cides » Grâce a la culture sous serre et aux
insectes qu'elle eleve, la cooperative espère
ne plus avoir besoin de recourir aux produits
phyto « Nos HO producteurs sont engages
dans la demarche », précise Pierre-Yves Jes-
tin Ils auraient tort de s'en priver puisque
les tomates « sans pesticides » étaient ven
dues, en 2017,15 a 20 % plus cher que leurs
tomates conventionnelles
Au-delà de ce piojet, Saveol a décide de
travailler avec deux autres cooperatives
bretonnes - Prince de Bretagne et Solarenn

Pierre-Yves Jestin (Savéol), Christophe
Rousse [Solarenn) et Joseph Rousseau
(Prince dè Bretagne) ont annonce le
lancement d'une association commune.

- pour creer I association « Sans pesticides,
IOU % nature » Les trois cooperatives
préparent un cahier des charges pour pro-
mouvoir ensemble des tomates sous label
regional « sans pesticides » Savéol, Prince
de Bretagne et Solarenn comptent commer-
cialiser leurs premieres tomates sous label
commun a compter de 2019

BERENGERE BOSI

11 ) Savéol précise que sa gamme « sans pesticides »
est « sans traitement de synthèse de la fleur e
I a ss ette »
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Les producbeurs de bomabes unissenb leurs
Si les producbeurs de laib onb
depuis peu la possibilibé de
se regrouper en OR eb AOP*,
maraîchers eb légumiers,
eux, les prabiquenb depuis
longbemps. Ainsi, avec ses
1 000 producteurs et ses
20 OR, l'AOP Tomates et
concombres de France
assure une communication
positive sur le métier et les
produits, Pait le lien avec
la grande distribution, les
stations de recherche...

Reconnue AOP en 2008, l'association
Tomates et concombres de France
compte pres de 1 DOO producteurs,
20 organisat ions de producteurs
et deux indépendants, essentiel-
lement en Bretagne, Val de Loire
et Sud de la France. "L'adhésion
est volontaire, précise Pierre-Yves
Jestin, le président de Savéol [29]
qui, avec Solarenn (35] a fait le choix
de l'AOP nationale quand la Sica de
Saint Pol de Léon (29) préférait se
tourner vers l'AOP territoriale rnul-
tiproduits Cerafel. A plusieurs, nous
pouvons partager compétences et
connaissances".

Sans pesticides
L'AOP s'est d'abord fixée pour objec-
tif de communiquer posit ivement
au travers de sa charte de qualité,
"qui garantit des produits sains
pour le consommateur comme pour
la planète". "Nous pratiquons la
PB/, la protection biologique inté-
grée", détaille Pierre-Yves Jestin.
Les producteurs introduisent dans
leurs serres des prédateurs natu-
rels qui vont parasiter les ravageurs
des cultures. Ils utilisent aussi des
pièges, où ces ravageurs viennent
s'engluer Et ils n'ont recours aux
produits phytosanitaires qu'en der-
nier lieu, "et le moins possible,
pour préserver les auxiliaires des
cultures ".

> Pour expliquer
comment sont produits
tomates et concombres
sous serre, I AOP
propose des portes
ouvertes du 23 au
26 mai

*OP (organisation de
producteurs! et AOP
[associations d organisations
de producteurs!

La bomabe Française en chiPPres
-> 96 % des foyers français consomment de la tomate,

ils en achètent en moyenne 18 fois par an,
-> Panier moyen . 850 g

pour une consommation totale de 15 kg/an
-> La production nationale est estimée à 620 DOO t

pour une consommation qui dépasse le million de t.

Une tomate sur deux
importée
Les producteurs ont souhaité aller
encore plus loin, et proposent désor-
mais, selon les regions, des tomates
cultivées sans pesticides "de ta fleur
à l'assiette", un choix que partagent
les trois OR bretonnes, ou garanties
sans résidu de pesticides "Nouspro-
posons une amélioration constante
de nos produits", affirme Pierre-Yves
Jestin. Une façon aussi de se démar-
quer de la concurrence.
"Aujourd'hui, une tomate sur deux
consommée en France est importée,
d'Espagne et du Maroc en hiver, de
Belgique ou des Pays-Bas en sai-
son". Et là encore, la force du collec-
tif se fait sentir. "En début de saison,
l'AOP adresse un courrier à toutes
tes enseignes de la distribution pour
leur faire savoir que la production
francaise est désormais disponible"
Line distr ibut ion qui, de manière
globale, joue le jeu "Maîs ll est plus
simple pour elle de ne pas changer
de fournisseur, ce qui nous incite à
tester la production en hiver, avec
éclairage". En cours de saison, c'est
aussi à l'AOP qu'il revient de l'alerter
en cas d'engorgement. "Nous allons
alors engager des promos avec les
grandes surfaces, afin de fluidifier le
marché"

Du carton
plutôt que du plastique
Maîs quèlques sujets de f r ic t ion
demeurent... Voilà plusieurs années
que l'AOP se bat sur la question des
caisses plastique, une pratique que
la grande distribution voudrait géné-
raliser. "Maîs elle pose problème". Et
Pierre-Yves Jestin de citer plusieurs
modèles de caisse, un par distribu-
teur "Dans ces conditions, comment
gérer les retours ?" Et d' insister
sur le volet sanitaire. "Ces caisses

vont se balader d'un bout à l'autre
de l'Europe et ramener maladies ou
paras/tes là où /ls ne sévissent pas
encore ".
Le risque est grand aussi de perte
de traçabilité, les légumes pouvant
être transvasés d'une caisse à l'autre
sans qu'i l n'y paraisse. "Le colis
carton a notre préférence A usage
unique, il garantit la qualité sanitaire
de nos produits Et il nous permet
de communiquer avec le consomma-
teur" Et même si la pression de la
distribution se fait forte, "ensemble,
nous arrivons à tenir bon "

Moins d'eau et d'énergie
La charte qualite de l 'AOP s 'at -
tache aussi a la préservation des
ressources en eau. "Forage, eau
de pluie. • à chacun sa solution ",
indique Pierre-Yves Jestin En trente
ans, la consommation d'eau, rame-
née au kilo de tomates produites, a
été divisée par deux. "Et ça fait déjà
20 ans qu 'on travaille sur le recyclage
de nos solutions nutritives".
Orig ina i re d 'Amér ique du Sud,
la tomate a besoin de chauffage
une bonne part ie de l'année pour
atteindre les 22° qui lui sont néces-
saires La flambée de l'énergie, au
début des années 2000, a obligé les
producteurs à réagir "Et en W ans
seulement, de 2004 à 20 U, la
consommation a diminué de 40 % ",
rappelle Pierre-Yves Jestin
Gestion plus fine du climat dans la
serre, variétés moins exigeantes,
écrans thermiques, s tockage de
l'énergie : les solutions ont été
multiples Et, dans le même temps,
les sources d énergie se sont diver-
sifiées bois de palette ou plaquettes
forestières, cogéneration ont per-
mis d'alléger la facture. Certains pro-
ducteurs ont construit leurs serres à
proximité de centrales d'incinération
d'ordures ménagères ou de centrales
nucléaires pour récupérer la chaleur
D'autres réfléchissent à la méthani-
sation, à des films photovoltaïques
à déployer sur la serre à certaines
périodes de l'année ou à la pyroga-
zéi f icat ion du bois, qui permet un
meilleur rendement, tout en rédui-
sant cendres et fumées.
La serre fermée, qui refroidit l'air
en été, est déjà en production dans
le Sud de la France. Et la station du
Gate, à Saint Pol de Léon, teste une
version semi-fermée, moins oné-
reuse, qui permet de déshumidifier
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LÉGUMES

Les tomates sans pesticides,
comment ça marche ?
Les tomates sans pesticides débarquent dans les linéaires. Savéol a tiré le premier en 2017,
bientôt rejoint par d'autres organisations de producteurs. Mais comment les cultive-t-on ?

If ne nouvelle voie c'est ainsi
que le président de la coopé-
rative Savéol qualifie le zero

pesticide dont elle développe les
ventes cette année apres l'avoir
lance en guise de test en 2017. Une
offre d'une douzaine de réferences
garantie sans aucun traitement
pesticide de synthèse « de lafleur
à l'assiette », dit Savéol, et appelée
« Savéol démarche nature »
Prince de Bretagne et Solarenn sont
également entrés cette année sur
ce créneau avec leurs gammes
« loc % Nature et Saveurs » et
« Les Responsables ». Mutualisant
leur approche pour bâtir un refé-
rentiel commun au sein d'une asso-
ciation (« Sans pesticide, iou %
nature »), ils ont I ambition de
satisfaire la demande grandissante
du marché en produits non traités,
qu'ils soient conventionnels ou
issus de l'agriculture biologique.
Dans le domaine du légume, il
semblait tout naturel que ce soit la
tomate qui entre la premiere dans
cette demarche. La culture dans un
espace clos où l'atmosphère est
finement pilotée par ordinateur sur
des paramèties tels que la tempé-
rature, l'hydrométne, la teneur en
C02, etc réduit forcément les
attaques de bioagiesseurs La polli-
nisation par les bourdons, prati-

quée depuis plusieurs années,
conduit les serristes à limiter au
maximum les traitements, sous
peine de désorienter les insectes
auxiliaires dc culture Cependant,
les serristes doivent parfois lutter
contre des attaques de champi-
gnons (tels le botrytis) ou d'insectes
ravageurs (comme les aleurodes)

Certaines variétés de tomates
plus propices que d'autres

« Dans notre serre de 5 hectares,
fes personnels ont été f ormes pour
reperer les aleurodes et installer
tout de suite des plaques jaunes
collantes pour les piéger »,
explique Adrien Quentel, qui
exploite avec son frère une exploi-
tation située à Brest, adhérente de
Savéol. Ces insectes lavageurs
pondent leurs œufs sous les feuilles
et leurs excréments recouvrent
progressivement la plante, limitant
ainsi la photosynthèse et son
rendement En complement des
plaques jaunes (la couleur attire les
aleurodes), l'exploitant libère des
insectes prédateurs des ravageurs,
des punaises vertes macrolophus
ou des guêpes encaisia
Pour travailler sans le filet de sécu-
rite des traitements phytosam-
taires, certaines varietes de tomates
sont plus propices que d'autres

SANS PESTICIDES OU SANS RÉSIDUS DE PESTICIDES?
Sur le marche du legume, en plus de la tomate sans pesticide des Bre-
tons existe une offre « sans residus dè pesticides ». Elle emane d'une
trentaine de structures du centre et du sud de la France rassemblées
dans le collectif « Nouveaux Champs » et revendique une vingtaine
de fruits et légumes disponibles dès cette annee. La différence avec le
« sans pesticides » ' On parle d'absence de residus lorsque la valeur
analysée est inférieure à un seuil reglementaiie fixe pour chaque subs-
tance active Tous les légumes ne pourront s affranchir de traitements
phytosanitaires Les opérateurs de Nouveaux Champs s imposent un
cahier des charges « systeme » pour parvenir a leur objectif

> Saveol propose une douzaine de
references de tomates sans pesticides

« Mais finalement, nous parve-
nons à cultiver des petits fi uits
comme des vracs en zéro pesti-
cide », précise le jeune serriste
Pour autant, toute la production
n'est pas commercialisée ainsi
Le serriste dispose des emballages
de la gamme « Demarche na-
ture », mais ne les remplit qu'en
fonction des commandes plani-
fiées par la coopeiatrve le jeudi
pour la semaine suivante. Savéol
assure que les analyses des bonnes
pratiques seront effectuées par un
laboratoire indépendant.
Pour doper ses ventes, Savéol a
active en avril une campagne mul-
ticanal affichage en quatre par
trois dans l'ouest de la France, en
région parisienne et dans les
grandes métropoles, présence sm
les réseaux sociaux, etc. Avec des
slogans provocateurs • « osez le
naturisme » ou encore « faut-il
être bio pour être sain ». Pour
Pierre-Yves Jestin, Savéol doit
viser un prix cible de produits de
cette gamme « so à 30 % supé-
rieurs à l'offre standard ». La coo-
pérative reste floue sur ses objec-
tifs Dans son plan strategique,
Savéol projette un CA consolidé
de 220 M€ d'ici à 2025, contre
188 M€ en 2017, avec une crois-
sance de 3 % par an et de 5 % avec
les nouvelles cultures. Fr. J.
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Prince de Bretagne
label!ise ses tomates
Après le lancement de deux
produits en 2017, Prince
de Bretagne annonce une
trentaine de références de
tomates (incontournables,
saveurs d'Antan et les petits
fruits) sous la mention
100% Nature & Saveurs
cette année Prince de
Bretagne garantit l'absence
de traitements d'origine
chimique dans ces produits.
Mis en place avec Savéol et
Solarenn, autres producteurs
de tomates bretons, cette
démarche sera étendue
à partir de 2019.
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O Bretagne

Diversifier : la voie d'avenir
Accélérer la
diversification
et multiplier les
références « sans
pesticide », la Sica de
Saint-Pol affirme ses
ambitions pour l'avenir.

I w la dernière cam-
pagne, le chiffre
' d'affaires, à 205 mil-

lions d'euros, était en légère
progression de 1,5 % », a
annonce Marc Kérangueven
à l'assemblée générale de la
Sica de Saint-Pol. Difficile
pour le nouveau président de
dire si l'année a été bonne ou
pas. « Notre gamme comprend
maintenant des dizaines de
légumes. Certains, comme
l'endive, le chou pommé ou
la courgette, ont bien mar-
ché. Pour d'autres, comme le
brocoli ou l'artichaut, l'année
a été moyenne. En chou-fleur
de couleur ou en pomme de
terre primeur, la campagne a
viré au cauchemar ».

«Sans pesticide» étendu
à d'autres légumes
La situation du chou-fleur
inquiète aussi les responsables.
« Cette année, nos volumes ont

MARC KERANGUEVEN, PRESIDENT
DElASICAdeSamt-PoldeLéon,
avec Olivier Smquin, directeur,
a annonce vouloir étendre la
gamme de légumes sans résidu de
pesticides

diminué de 10%. Et au niveau
régional, on va passer sous
la barre des 100 millions de
têtes », s'alarme Jean-Michel
Péron, le secrétaire général de
la Sica. Pour renverser cette
tendance, les producteurs
lorgnent du côté de l'Amé-
rique du Nord, -u Au Canada
et aux Etats-Unis, le rice, ou
semoule de chou-fleur, a le
vent en poupe ». Et la Sica
a noué un partenariat avec
les magasins disposant d'un
rayon « fraîche découpe » pour
lancer cette nouvelle façon
de consommer le chou-fleur,
recettes à l'appui. « C'est aussi
pour tester nos nouveautés
que nous avons lancé Fresh
Nov l'an passé », indique le

président de la Sica. Avec
les chefs des rayons fruits et
légumes, cette filiale de la Sica
peut commercialiser quèlques
colis et noter les retours des
consommateurs. C'est aussi
pour répondre à la demande
du consommateur que Prince
de Bretagne, Solarenn et Savéol
ont initié une démarche « sans
pesticide, 100 % nature »,
avec un cahier des charges
commun. Une démarche
que la Sica veut étendre
rapidement à d'autres
légumes. « Toutes les
sections y travaillent.
En chou-fleur ou arti-
chaut, on n'en est pas
loin. En échalote, deux
nouvelles variétés de l'OBS,
Molène et Méloine, tolérantes
au mildiou, nous permettront
aussi de réduire les traitements
phytosanitaires », conclut-il. ©

Chantal Pape
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SIA 2018

Mais comment parler au consommateur ?
Décomplexée, l'agriculture française cherche à renouer le lien avec
le consommateur. Mais l'abondance des propositions risque de prêter à confusion !

E ncore mterpelee a la veille de
l'ouverture du Sia par Gène-
rations Futures, la filiere

aura pu constater que le pétard
était mouillé Les très nombreux
visiteurs du magnifique stand
de Pink Lady ou encore des Ver-
gers Ecoresponsables étaient bien
peu vindicatifs sur ce sujet En
revanche, nous les avons trouves
tres attentifs aux explications sur
les procedures déployées en ver-
ger la presence sur le Sia est defi
mtivement une belle occasion de
pratiquer transparence et dialogue
auprès du grand public Et, par
delà les institutionnels, les profes-
sionnels sont de plus en plus nom-
breux a en mesurer les enjeux et a
saisir l'opportunité que représente
le salon auprès du public citadin
Parmentme Koki, Ariane, Juliet
Les Landais Saveol la Banane

française, Interfel, CNIPT le Sia
rapproche agriculteurs et consom-
mateurs Et si l'on a parle pesti-
cides sur de nombreux stands,
c'est notamment a l'initiative de
l'association Nouveaux Champs
qui a pris un solide appui logis-
tique sur le stand Les Landais
toujours tres en forme, ou encore
a l'initiative de Saveol qui se fait
le chantre d'un tout nouveau col-
lectif « sans residu » breton asso
ciant Saveol Prince de Bretagne
et Solarenn, une alliance médite,
signe d'un vrai changement de
generation et d'une nouvelle capa-
cite bretonne a dépasser les cli-
vages historiques Maîs il sera
souhaitable de trouver une syn-
thèse entre Bretons et Nouveaux
Champs afin que les producteurs
français de fruits et legumes s'ex
priment d'une seule voix Sur ce

front également, les douze asso
Cles de Demain la Terre restent
sur une reserve prudente forts de
leurs engagements déjà solides
Sur le front RSE, on aura relevé
la volonté des nouveaux promo
leurs dAgnconfiance de relancer
ce concept porte par la cooperation
agricole Nous sommes également
mterpeles par le lancement de
l'association « La Ferme France »
qui fédère outre des producteurs
comme la cooperative Terrena,
des industriels comme Sodebo ou
Fleury Michon et également des
distributeurs comme Auchan et
plus récemment Systeme U Cette
association tres bien financée (si
l'on en juge par son stand imposant
face a celui de Coop de France) se
fait fort de déployer une notation
de o a loc sur 37 criteres de RSE,
notation qui sera apposée sur les

emballages des produits proposes
au consommateur qui pourra ainsi
sélectionner ses achats en connais
sance de cause en sachant que
tous les ingrédients ne seront pas
nécessairement d'origine française
Toujours sur ce terrain social et
societal, c'est la banane française
qui se revendique a juste titre
comme une banane du commerce
equitable et qui l'affiche haut et fort
cette annee
Rendons hommage a Interfel de
s efforcer de fédérer et de porter
un consensus via des communi-
cations solides Comme a Berlin,
on ressent au Sia une filiere F&L
tonique, plus volontanste que sur
la défensive, a l'écoute de la societe
et encline a expliquer ses pratiques
et leur evolution avec sincérité et
transparence Bref, le début de la
maturité ' JM
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BRETAGNE

Une campagne « correcte »
Mis à part l'activité horticole (35 millions d'euros), stable d'une
campagne à l'autre, le chiffre d'affaires « légumes » de la Sica Saint-Pol
a progressé de 2 % à 170 millions d'euros en 2016-2017 (la moitié
à l'exportation), selon les dirigeants de la coopérative fînistérienne,
début mars.

D ans la large gamme
des 155 reférences de
légumes de la Sica (une

trentaine de varietes pour
230 ooo tonnes), il y a évi-
demment de grandes disparités
Des cultures d'hiver comme les
choux (29 % des ventes) ou les
endives (3 %) ont bénéficié de
températures hivernales favo-
rables A contrario, l'artichaut
(IQ % des ventes) et les tomates
(27 %) ont vu leur chiffre d'af-
faires reculer. Dans les rangs
des 700 exploitations adhé-
rentes (900 producteurs), des
lignes de force annonciatrices
de jours meilleurs se dessinent
cependant, d'après Marc Kéran-
gueven, le nouveau président
depuis janvier En réponse aux demandes sociétales
en faveur d'une alimentation durable et responsable,
saine et sans chimie, « la Sica continue de développer sa
production bio », explique-t-il « La section constituée alors
de 26 producteurs et 4 en conversion a vu ses ventes gagner
25 % en un an Le bio représente désormais 5 % des ventes
de l'activité légumes de la Sica » Et ce n'est manifeste-
ment qu'un début. La section compte à présent 29 pro
ducteurs plus 13 en conversion De la même manière,
les produits de diversification ne cessent de gonfler,
notamment avec les légumes anciens, les courges
(potimarrons), les mini-légumes

Enfin la Sica entre de plam-
pied dans le zéro pesticide
Durant le Salon international de
l'agriculture, elle a annonce la
creation de l'association « Sans
pesticides, zoo % nature » avec
les Bretons Savéol et Solarenn
Les tomates sont les premières
concernées par la démarche,
« maîs des legumes de plein champ
pourraient suivre, en particulier
les choux-fleurs, les artichauts et
les échalotes dont deux variétés
tolérantes au mildiou, Mélome et
Molène viennent d'être mises en
culture », poursuit Marc Kéran-
guéven Et de citer encore en
matière d'innovation, en 2017,
la creation de Fresh'Nov pour
identifier, avec les responsables

des rayons de la GMS, les produits dont voudra le
marche de demain , ou bien le test sur la semoule de
chou-fleur (râpe, en sachets), qui rajeunit un produit
consomme majoritairement par les plus âgés. Pour se
projeter avec succès dans le futur, il manque à la Sica
ses fameuses plateformes logistiques sur lesquelles
elle butte depuis plusieurs annees II lui reste un
contentieux à apurer, le jugement sur le fond dont
la date n'est pas connue, pour débloquer ce dossier
Et lui permettre d'améliorer le service rendu aux
clients (froid, lavage, etc ) tout en gagnant en efficacité
logistique. FJ
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Sans pesticides, 100 % nature !

Telle est l'accroche de cette nouvelle union sacrée bretonne dont les plus
anciens dans la filiere FSL sauront apprécier a juste titre la puissance

événementielle, s'agissant de trois acteurs historiques, Saveol, Solarenn et Prince
de Bretagne Alors que, par ailleurs, ce sont des producteurs de fruits et legumes
tres diversifies qui s'engagent autour d'une promesse finale « zero residu » issue
d'un parcours tres exigeant maîs non exclusif de l'usage des pesticides chimiques
ici les partenaires bretons s'engagent non seulement sur un resultat, maîs aussi

sur l'absence de recours aux pesticides de synthèse de la floraison a la
recolte ll est vrai que ce sont des serristes producteurs de tomates et de

fraises sous serres, qui scellent de concert cet engagement La
maîtrise de l'environnement de la serre confère naturellement

des possibilités de contrôle du climat et de la situation
sanitaire de la culture, beaucoup plus aléatoires en
plein champ Pour établir leur engagement commun,

les serristes bretons s'appuient sur des décennies de
travaux communs dans le cadre de leurs stations
d'expérimentation regionales, notamment le Gate,

qui leur confèrent un vrai savoir faire technique
partage C'est donc en s'appuyant sur celui ci qu'ils comptent
promouvoir, a compter de 2019, un nouveau label region

portant les garanties évoquées plus haut Maîs les
Bretons n'entendent pas en rester la et les producteurs de

legumes de plein champ de Prince de Bretagne envisagent
également de relever le defi et de rejoindre la dynamique

de leurs confrères serristes Pas question non plus de se vouloir clivant vis a vis des
confrères des Nouveaux Champs le dialogue est ouvert et la perspective d'une
synthèse n est pas a exclure JM
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BRETAGNE

Trois coops misent sur
Se « sans pesticides »

Les trois coopératives bretonnes Savéol,
Prince de Bretagne et Solarenn ont décidé de
se regrouper au sem d'une association « sans
pesticides, 100 % nature » pour promouvoir,
à compter de 2019, un label régional « sans
pesticides » « Nous préparons un cahier des
charges commun pour lancer un label regio-
nal en 2019 », a expliqué Pierre-Yves jestin,
président de Savéol, entouré de Christophe
Rousse (Solarenn) et Joseph Rousseau
(Prince de Bretagne), à l'occasion du Salon
de l'agriculture En attendant le lancement
officiel du label, les trois coopératives conti-
nueront en 2018 à développer leurs gammes
respectives de « sans pesticides »
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L'esprit des EGA
a piane

sur le SIA 2018
Les partenariats se sont multipliés au Salon international de l'agriculture

Preuve que les filières répondent aux signaux envoyés par les Etats
Genéraux de Y Alimentation qui ont défendu la creation et la répartition de

la valeur, et une alimentation saine, sûre, durable et accessible a tous

Sante et nutrition, environnement,
traçabilite, bien-être animal et
juste rémunération des producteurs

ponctuent les réflexions, et les debats sont
ravives au fil de l'actualité sanitaire, eco
nomique et politique C'est ainsi que ces
dernieres semaines, la France s'est trouvée
confrontée, entre autres, aux velléités
d'accord commercial entre l'Europe et les
viandes du Mercosur ou a la contamination
aux salmonelles des laits infantiles Entre
le 24 fevrier et le 4 mars dernier, les dis

tnbuteurs, les producteurs, les industriels
et les associations se sont rencontres au
Salon International de I Agriculture ou ils
ont mis en commun leurs competences et
leurs moyens Ces partenariats arborent
des natures différentes certes, maîs tous
défendent les mêmes ambitions, en echo
au discours des EGA

Synergies en faveur de
filières plus justes et plus

compétitives
A l'instar du groupe Mondelez qu: a célèbre
le 10e anniversaire de la filiere LU Harmony
et de Danone avec son programme, bien
nomme, « Les pieds sur terre », les indus
tnels portent leurs efforts dans le deve
loppement de filieres ou toute la chaîne
de production est valorisee Tandis que
le groupe Aoste revendique son imphca
lion dans la filiere porcine Label Rouge du

Richard Girardot, President de
Nestle France, est venu officialiser

le soutœnjinancier du Groupe
au fonds de Jeunes Agriculteurs,

préside par Jeremy Decerde

Les consommateurs sont attachés

à des valeurs fortes
Face aua nouveaux enjeux agroah
mentales qui se dessinent, les resul
tats issus de l'Obsenatone SocwViswn
2017 diffuses par Sodebo montrent
pourtant que certames valeurs tiennent
encore fa dragée haute En effet, les
consommateurs français revendiquent
leu r attachement au respect (6 7 %), a la
soldante (47 %), a la toletance (30 %)
et a l'égalité (42 %)

Sud-Ouest (Opale), Fleury Michon s'en
gage aux côtes de Vallegram pour creer
la filière porcine française bio Vallegram
Developpement, dans le but de repondre
a une demande croissante de la part des
consommateurs, alors que le bio ne repré-
sente que f % de la production française
de viande porcine Present pour la pre-
miere fois au SIA, I industriel vendéen
a également rejoint l'association Ferme
France pour mettre en place un etiquetage
societal sur chaque produit qui repond a
sept criteres dont le bien-être animal, une
rémunération juste pour les producteurs,
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Tomates

Savéol élargit sa gamme
« sans pesticides »
Lancée en 2015, la gamme de tomates Savéo « sans pesticides »
prend une nouvelle dimension en 201 8 Savéol espère commercialiser
30 à 40 % de ses tomates sous cette gamme

La gamme « sans pesticides1 » de
Savéol comptera douze references
en 2018, alors qu'elle n'en comptait

que deux a son lancement en 2015 Avec
cet élargissement de la gamme, l'entreprise
espère commercialiser 30 a 40 % de sa pro-
duction en « sans pesticides » (contre 15 %
environ en 2017) « Nous passons d'une
strategie de niche a une strategie d'accessibi-
hteplus large », explique Savéol
« 80 % de notre production sont déjà sans resi-
dus », affirme Pierre-Yves Jestin, president
de la cooperative Maîs Savéol veut aller
plus lom est promettre mieux « sans pesti-
cides » Grâce a la culture sous serre et aux
insectes qu'elle eleve, la cooperative espère
ne plus avoir besoin de recourir aux produits
phyto « Nos HO producteurs sont engages
dans la demarche », précise Pierre-Yves Jes-
tin Ils auraient tort de s'en priver puisque
les tomates « sans pesticides » étaient ven-
dues, en 2017,15 a 20 % plus cher que leurs
tomates conventionnelles
Au-delà de ce projet, Savéol a décide de
travailler avec deux autres cooperatives
bretonnes - Prince de Bretagne et Solarenn

Pierre-Yves Jestin (Savéol), Christophe
Rousse (Solarenn) et Joseph Rousseau
(Prince cle Bretagne) ont annonce le
lancement d'une association commune.

- pour creer l'association « Sans pesticides,
IOU % nature » Les trois cooperatives
préparent un cahier des charges pour pro-
mouvoir ensemble des tomates sous label
regional « sans pesticides » Savéol, Prince
de Bretagne et Solarenn comptent commer-
cialiser leurs premieres tomates sous label
commun a compter de 2019

BERENGERE BOSI

( ] | Savéol prec se que sa gamme « sans pesticides »
est « sans traitement de synthèse de la fleur a
I ass elle »
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La Sica de Saint-Pol
maintient le cap

PÎBrre Gicquel

M algre une concurren-
ce croissante et une
meteo capricieuse
la Sica de Samt-Pol

de-Léon maintient le cap Par
la voix de son nouveau pre
sident elu Marc Keranguc
ven, elle a presente lors de
son assemblee generale début
mars un chiffre d affaires glo-
bal 2017 de 205 M€, en hausse
de 1,5 % La Sica, premier
groupement français de pro-
ducteurs de legumes, compte
700 exploitations legumieres
et horticoles, qui portent pres
de 5 000 emplois
Avec un chiffre d affaires 2017
pour la production legumiere

de 170M€, en hausse de2%par
rapport a l'exercice précèdent
et un chiffre d'affaires pour la
production horticole de 35 MC
égal a l'an passe I activite glo-
bale de la Sica connaît une tres
legere hausse

Dépendant de l'export
et des aléas climatiques
«Une annee que l'on peut
qualifier de correcte, en sa
chant les disparues énormes
qui existent entre les produc-
teurs », résume Marc Keran-
gueven, dans un secteur tou-
lourstres dépendant a l'export
(40 a SO % du chiffre d affaires)
et fortement impacte par les
aléas climatiques Or, sur l'an
nee 2017, un hiver chaud et

une pluviométrie plus abon-
dante que la normale en ete
ont eu un effet globalement
néfaste sur les productions
de legumes Avec une arrivée
trop tôt sur des marches pas
forcement dynamiques, ou
pire, avec une profusion qui
a fait baisser les prix Comme
pour le chou fleur, qui repre
sente pres d un tiers de I ac-
tivite globale maîs dont le
chiffre d'affaires d chute de
10%, en atteignant 31 6M€
de CA en 2017 « C'est dom-
mage nous perdons de la va
leur chaque annee face a une
concurrence espagnole redou-
table », regrette Marc Keran
gueven, dont la cooperative
vient de lancer l'idée d'une

De gauche a droits Jean Michel Peron (secretaire general da la Sica de Samt-Pol-de-Leon) Marc Kerangueven
(president) Olivier Sinqum (directeur) et Michel Dinou (trésorier)

semoule de chou fleur, pro
dull a la mode aux Etats-Unis,
afin de rajeunir l'âge de ses
consommateurs
La tomate sous serre qui re
presente le quart de I activite
globale de la Sica (33 M€ de CA
en2017)vientde connaître une
petite revolution, avec l'arri-
vée d'une gamme «zero pesti-
cide, 100 % nature et saveurs »
Un projet porte conjointe-
ment par Prince de Bretagne,
marque phare de la Sica maîs
aussi Saveol et Solarenn
« Nous restons bien concur
rents sur Ic terrain maîs nous
travaillons sur un label com
mun pour 2018, car il ne faut
pas brouiller les pistes pour le
consommateur» précise Mi
chel Diriou, trésorier de la Sica
et producteur de tomates qui
espère ainsi apporter de la va-
leur ajoutee a ses produits

Nouvelles stations:
encore en suspens
« La priorité pour I annee 2018
est la construction de nou
velles stations Elles sont in-
dispensables Elles apporte-
ront un gain en logistique, de
la valeur ai outee avecl'embal-
lage et un acces aux nouveaux
produits a tous les produc-
teurs », affirme le president
de la cooperative Maîs pour
l'heure, la Sica doit encore at
tendre la decision du tribu
nal administratif devant sta-
tuer sur des recours portes
contre ces nouvelles stations
Autre chantier important le
developpement de la vente a
distance « Même si l'on croît
au systeme de la vente au
quadran, ou nous vendons
I DOO tonnes de produits par
jour, nous devons nous adap
ter aux nouvelles demandes
comme la vente par telema
tique qui fait gagner du temps
a tout le monde »••
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FRUITS ET LEGUMES

LES BRETONS PARLENT LA MÊME LANGUE

Ce qui devait arriver arriva Pas besoin
d être devin pour imaginer que face

au collectif Nouveaux Champs qui fédère
les producteurs Zero residu de pesticides
(avec pourfigure de proue le Sudiste Rou
gelme et comme membre fondateur la
cooperative nantaise Oceane) les Bretons
allaient se serrer les coudes
Comme révèle dans notre précèdent
numero (Lire Linéaires n° 344 p 132)
Saveol Prince de Bretagne et Solarenn
respectivement premier deuxieme et
cinquieme producteurs de tomate en
France ont une vision sensiblement
différente des autres operateurs po-
sitionnes sur une offre capitalisant sur
I absence de residus Les trois Bretons
formulent sur la question une double
promesse de moyens et de resultat Pour

Michel Dirou (Prince
de Bretagne),
Arnaud Latac
(Solarenn), et
Pierre-Yves Jestin
(Saveol) ont
officialise la creation
de ['association
« Sans pesticide
100% Nature»

faire simple ils s engagent sur I absence
de traitement pesticide de synthèse de
la fleur a I assiette la ou les autres as
surent I absence des substances actives
résiduelles sur le produit fmi
Apres avoir révèle individuellement
leurs offres depuis 2015 pour Saveol fm
2017 pour Prince de Bretagne et en fe

vner 2018 pour Solarenn les trois com-
pères et concurrents viennent d annon
cer la creation de leur association « Sans
pesticides 100% Nature» lors du salon
de I agriculture Lobjectif du collectif est
de travailler sur I uniformisation de leur
cahier des charges d ici 2019 Le tout
porte par un logo commun ne cherchant
pas la confrontation avec le collectif Zero
residu maîs se positionnant davantage
comme une alternative Les producteurs
espèrent ainsi gagner en visibilité le tout
sans perturber le consommateur
Le trio regroupe une product ion de
200 DOO t de tomate dont entre 30 et
40 % cette annee devraient correspondre
aux cahiers des charges individuels sans
pesticides •

AMAURY BEAUTRU



Date : AVRIL 18

Pays : France
Périodicité : Parution Irrégulière

Page de l'article : p.66-68
Journaliste : MARIE CADOUX

Page 1/4

SOLARENN 8327104500505Tous droits réservés à l'éditeur

Fruits et légumes
LES TENDANCES EN VOGUE

Pour diminuer nettement
le recours aux pesticides,

tes agriculteurs se tournent
vers d'autres traitements,

dont le mécanique. Comme ici
pour l'éclaircissage des fleurs

dans un verger de pommiers

„.

creuse sôn^sillon
Et si c'était la troisieme voie? Entre agriculture conventionnelle et agriculture biologique, la promesse
de fruits et legumes sans residus de pesticides gagne du terrain Maîs de quoi parle t on exactement7
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Savéol-Solarenn-Prince
de Bretagne lalliance bretonne
"sans pesticides"
I- Savéol,Solarenn et Prince de Bre-
tagne vian nent de créer l'association
"sanspestiddes,ioo%nature",pour
promouvoir leurs légumes sous un
même cahier des charges.
Les 3 coopératives bretonnes sont

déjà en mesure de
proposerdes tomates
sans pesticides de syn-

thèse. Lobjectif est d'étendre cette
démarche à d'autres fruits et
légumes, à partir d'un cahier des
charges commun, dès 2019.
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BRETAGNE

Trois coops misent
sur le « sans pesticides »

Les t ro i s c o o p e r a -
tives bretonnes Saveol
Prince de Bretagne et

Solarenn ont décide de se re-
grouper au sem d une associa-
tion « Sans pesticides 100%
nature» pour promouvoir a
compter de 2019 un label re-
gional « sans pesticides » « Nous
préparons un cahier des charges
commun pour lancer un label
regional en 2019 » a explique
Pierre-Yves Jestin presidentde
Saveol entoure de Christophe

Rousse (Solarenn) et de Joseph
Rousseau (Prince de Bretagne) a
I occasion du Salon de I agricul-
ture Les trois cooperatives pro-
posent déjà des gammes « sans
pesticides»
Chez Saveol, l 'ambit ion est
grande La gamme «sans pesti-
cides» lancée en 2015 prendra
en 2018 une nouvelle dimen-
sion Ce ne sont plus deux refe-
rences maîs douze qui seront
proposées dans cette gamme
« Nous passons d une strategie

de niche a une strategie d'acces-
sibilite large » explique Saveol
En 2017 10 a 15 % des tomates
Saveol étaient commerciali-
ses sous la gamme « sans pesti-
cides» «Lobjectif pour 2018 est
d atteindre 30 a 40%» indique
Pierre-Yves Jestin En 2017 les
tomates « sans pest ic ides »
étaient commercialisées 15 a
20 % plus cher que les tomates
Saveol conventionnelles un ni-
veau de valorisation qui devrait
perdurer en 2018
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Légumes sans
pesticides:
«une première
avancée»
Sophie Bordères,
coordinatncedela
Semaine pour les
alternatives aux pesticides
de Générations futures

Les Marchés Hebdo : Générations futures organise
du 20 au 30 mars prochain la 13' semaine pour
les alternatives aux pesticides. Pourquoi une
« spéciale alimentation » cette année ?
Sophie Bordères : Ce sont dix jours pour
donner de la visibilité aux méthodes
alternatives. Nous faisons cette année
un focus sur l'alimentation parce qu'il
nous semble important, à la suite des
états généraux de l'alimentation et au
moment de la discussion du projet de
loi, d'interpeller le plus grand monde
sur ce besoin d'une nourriture saine à
la fois pour les consommateurs, pour
ceux qui les produisent et pour l'envi-
ronnement.

LMH : Pendant le Salon de l'agriculture, les coo-
pératives de légumes Savéol, Solarenn et Prince
de Bretagne ont annonce des gammes sans pes-
ticides. De quel cei! le voyez-vous ?
S. B. : L'idéal pour nous serait une pro-
duction biologique porteuse du logo
AB ou de la feuille verte européenne,
une production en dehors des serres,
de saison et sur des petites parcelles.
C'est un idéal qu'on doit atteindre.
Nous sommes bien conscients qu'il
faudra passer par des étapes. Ces ini-
tiatives sont une première avancée.
Elles veulent dire que les producteurs
et les consommateurs ne sont pas ex-
posés aux pesticides. Même quand les
légumes sont cultivés sous serre. J'ose
espérer que ce ne sont pas des
annonces marketing.

Propos recueillis par Sylvie Carriat
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EN BREF
LÉGUMES
Savéol zéro phytos
• «Sans pesticides, 100%
nature «verra le jour en
2018. Cette gam rn e a été
officialisée au Sia. « 30 à
40 % de nos tomates seront
engagées dans cette filière
et iou % de nos adhérents
sont concernés », a déclaré
Pierre-YvesJestin, président
de Savéol. Un cahier des
charges commun à Savéol,
Solarenn et Prince de Bre-
tagne est en cours pour une
filière bretonne de légumes
sans pesticides, avec en
ligne de mire un label
régional en 2019.
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f JV BREF
FONDS NOMINOE

Des produits bretons et Label
Rouge au CHU de Rennes

Le CHU de Rennes, soutenu par le Fonds No-
mi noë, fait évoluer son offre alimentaire au
profit de produits frais, de saison, issus de
circuits courts et qualitatifs en s'adressant
directement aux fournisseurs et exploitants
agricoles locaux.

Dans la lignée des Etats Généraux de l'Ali-
mentation et alors même que le Conseil Na-
tional de l'Alimentation a récemment formu-
le 32 recommandations en vue d'améliorer
la qualité des repas à l'hôpital, le CHU de
Rennes vient de réinternaliser les achats,
dans l'objectif de satisfaire les patients et
professionnels de santé tout en luttant contre
le gaspillage alimentaire.

Avec un panier d'achat constitué, depuis jan-
vier 2018, à 42% de produits issus du grand
ouest (<250 km) et à 35 % du bassin rennais
et ses alentours (<150 km), le centre hospita-
lier en a fini avec les produits prêts à l'emploi.

Place aux produits AOC, Label Rouge,
fermiers et artisanaux

Trente fournisseurs pour un total de 818
références ont ainsi été sélectionnés. Par
exemple, le petit pain est « rustique » et réa-
lisé par un boulanger de Noyal-Châtilon-sur-
Seiche « Boulangerie d'Armor », le poulet
désormais « Label Rouge » de Bretagne « Ar-
goat », le poisson frais provient des Criées
et mareyeurs d'Ille et vilaine et les légumes
et fruits de saison sont français, et même de
circuits ultra-court (tomates « Solarenn » et
pommes « Les Vergers de l'Eclosel »).

80% des plats « faits-maison »

« Tous les hors d'œuvre, les assaisonne-
ments, les plats cuisines sont désormais faits
maison », indique François MICHEL, respon-
sable du service restauration. Les viandes
et sauces mijotent de façon traditionnelle à
basse température et la salade de fruits est
fraîche, à base de fruits épluchés et coupés
sur place.
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Le CHU de Rennes privilégie le fait-maison et les produits locaux

fait maison

RENNES, 15 mars 2018 (TecHopital) - Après avoir sous-traité l'approvisionnement de repas pendant 14 ans
à des prestataires, comme Sodexo et Medirest Compass, le CHU de Rennes a décidé de reprendre en main
les achats de denrées alimentaires et la production des repas, en privilégiant les produits frais issus des
circuits courts.

Depuis janvier, le CHU de Rennes privilégie les produits locaux et le fait-maison. Pour mettre en place
cette nouvelle politique alimentaire, de nombreux acteurs locaux (chambres d’agriculture, centre culinaire
contemporain, agriculteurs et entreprises bretonnes…) ont été sollicités afin de mesurer l’ensemble de
contraintes inhérentes à la mise en oeuvre de cette nouvelle procédure.

S’en sont suivis l’adaptation des logiciels de gestion des approvisionnements de la cuisine centrale,
le processus de sélection des produits par un groupe pluriprofessionnel (chef cuisinier, responsable
approvisionnement, responsable qualité, achat et diététicienne), le recalibrage des missions et enfin, le
renforcement de l’équipe restauration, explique le CHU dans un communiqué.

"  Au niveau de la direction des achats et de la logistique, nous avons du travail supplémentaire. D'ailleurs
pour la gestion globale du projet, nous avons dû recruter un assistant pour les achats, un gestionnaire pour la
facturation, puis deux magasiniers. Aujourd’hui, nous avons une quinzaine de procédures de marché en cours,
notamment pour l’achat du poisson, des légumes, des fruits...  ", a expliqué à TecHopital Thierry Bourget,
directeur des achats et de la logistique au CHU de Rennes.

Construite en plein apogée du modèle "  tout agro  ", la cuisine, pas vraiment faite pour la cuisine "
maison  ", a aussi demandé quelques adaptations. Le service restauration a fait l‘acquisition d’un certain
nombre d’équipements de cuisson (sauteuses, marmites, fours) au cours de 2017. Les nouvelles recettes et

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 309249263
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Au CHU de Rennes, l'alimentation est un soin

farmer holding box with fresh organic vegetables

© SuzanaMarinkovic

 Dans la lignée des Etats Généraux de l'Alimentation et alors même que le Conseil National de
l'Alimentation (CNA) vient de formuler 32 recommandations en vue d'améliorer la qualité des repas à
l'hôpital, le CHU de Rennes, soutenu par le Fonds Nominoë, fait évoluer son offre alimentaire et fait la part
belle aux produits frais, locaux, de saison, mais aussi au « fait-maison ». Une manière de satisfaire les patients
et professionnels de santé tout en luttant contre le gaspillage alimentaire.

Initialement conçu pour réaliser l'assemblage de produits prêts à l'emploi issus de l'industrie agro-alimentaire,
le service restauration du CHU de Rennes a confié ses achats et approvisionnements en denrées alimentaires
à des prestataires de service (Sodexo, Medirest Compass) pendant plus de 14 ans. « Convaincus que
l'alimentation fait partie du soin, et soucieux de proposer des préparations culinaires de qualité aux
patients comme au personnel du CHU, nous avons souhaité réinternaliser ces achats au profit de produits
frais, de saison, issus de circuits courts et qualitatifs en nous adressant directement aux fournisseurs et
exploitants agricoles locaux » précise Anne GERBEAU, responsable du département de la logistique et
de l'hôtellerie au CHU de Rennes.

Qualité des produits, approvisionnement local, lutte contre le gaspillage alimentaire : une
préoccupation nationale

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 308928847
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Au CHU de Rennes, l'alimentation est un soin

Dans la lignée des Etats Généraux de
l'Alimentation et alors même que le
Conseil National de l'Alimentation
(CNA) vient de formuler 32
recommandations en vue d'améliorer
la qualité des repas a I hôpital, le CHU
de Rennes, soutenu par le Fonds
Nominoë, fait évoluer son offre
alimentaire et fait la part belle aux
produits frais, locaux, de saison, maîs
aussi au « fait-maison » Une maniere de
satisfaire les patients et professionnels de
sante tout en luttant contre le gaspillage alimentaire.

Initialement conçu pour réaliser l'assemblage de produits prêts à l'emploi issus de l'industrie
agro-alimentaire, le service restauration du CHU de Rennes a confié ses achats et
approvisionnements en denrées alimentaires à des prestataires de service (Sodexo, Medirest
Compass) pendant plus de 14 ans « Convaincus que l'alimentation fait partie du soin, et
soucieux de proposer des préparations culinaires de qualite aux patients comme au personnel du
CHU, nous avons souhaite remternaliser ces achats au profit de produits frais, de saison, issus de
circuits courts et qualitatifs en nous adressant directement aux fournisseurs et exploitants
agricoles locaux » précise Anne GERBEAU, responsable du département de la logistique et
de l'hôtellerie au CHU de Rennes.

Qualité des produits, approvisionnement local, lutte contre le gaspillage alimentaire : une
préoccupation nationale

Une décision qui s'inscrit dans le cadre d'une demarche d'ancrage territorial et de circuits
courts, et repond ainsi aux enjeux soulevés lors des Etats Generaux de l'Alimentation de juin
2017 (réponse aux attentes des consommateurs en termes de qualités nutritionnels,
environnementales et d'ancrage territorial, developpement de la bioeconomie et l'économie
circulaire, lutte contre le gaspillage alimentairejuste rémunération des agriculteurs )

« Cette reinternalisation a nécessite plusieurs mois de travail », explique François MICHEL,
responsable du service restauration « nous avons tout d'abord réalisé un benchmark au niveau
national, régional et local, puis nous avons sollicité de nombreux acteurs locaux (Chambres
d'Agriculture, Centre Culinaire Contemporain, agriculteurs et entreprises bretonnes ) afin de
mesurer l'ensemble de contraintes inhérentes à la mise en oeuvre de cette nouvelle procédure »
S'en sont suivis l'adaptation des logiciels de gestion des approvisionnements de la cuisine
centrale, le processus de sélection des produits par un groupe plun-professionnel (chef
cuisinier, responsable approvisionnement, responsable qualité, achat et diététicienne), le
recalibrage des missions et enfin, le renforcement de l'équipe restauration avec le recrutement
de deux magasiniers, d'une assistante et d'un gestionnaire achat.
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Rennes : le CHU réinternalise ses achats en denrées alimentaires
au profit de produits frais, issus de circuits courts
Véronique Maignant,

Dans la lignée des Etats Généraux de l’Alimentation, le CHU de Rennes fait évoluer son offre alimentaire.
Depuis janvier dernier son panier d’achat est constitué à 42% de produits issus du grand ouest (<250 km) et à
35 % du bassin rennais et ses alentours (<150 km). AOC, label rouge, produit bretons fermiers et artisanaux
sont désormais privilégiées.

Pendant plus de 14 ans, le service restauration du  CHU de Rennes  a confié ses achats et
approvisionnements en denrées alimentaires à des prestataires de service (Sodexo, Medirest Compass). »
Aujourd’hui,  c  onvaincus que l’alimentation fait partie du soin, et soucieux de proposer des préparations
culinaires de qualité aux patients comme au personnel du CHU,  nous avons souhaité réinternaliser ces
achats au profit de produits frais, de saison, issus de circuits courts et qualitatifs en nous adressant
directement aux fournisseurs et exploitants agricoles locaux  »  précise Anne Gerbeau, responsable du
département de la logistique et de l’hôtellerie au CHU de Rennes.

  Réorganisation complète du service restauration
Une décision qui s’inscrit dans le cadre d’une démarche d’ancrage territorial et de circuits courts, mais plus
encore qui répond attentes des consommateurs en termes de qualités nutritionnelles, environnementales ;
l’économie circulaire, lutte contre le gaspillage alimentaire, juste rémunération des agriculteurs…  «  Cette
réinternalisation a nécessité plusieurs mois de travail »  ,  explique François Michel, responsable
du service restauration .  Nous avons tout d’abord réalisé un benchmark au niveau national, régional et
local ; puis nous avons sollicité de nombreux acteurs locaux (Chambres d’Agriculture, Centre Culinaire
Contemporain, agriculteurs et entreprises bretonnes…) afin de mesurer l’ensemble de contraintes inhérentes
à la mise en œuvre de cette nouvelle procédure ».  S’en sont suivis l’adaptation des logiciels de gestion
des approvisionnements de la cuisine centrale, le processus de sélection des produits par un groupe
pluriprofessionnel, le recalibrage des missions et enfin, le renforcement de l’équipe restauration avec le
recrutement de deux magasiniers, d’une assistante et d’un gestionnaire achat.

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 308571074
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Au CHU de Rennes, l’alimentation est un soin ! 
 

Dans la lignée des Etats Généraux de l’Alimentation et alors même que le Conseil National de 
l’Alimentation (CNA) vient de formuler 32 recommandations en vue d'améliorer la qualité des 

repas à l'hôpital, le CHU de Rennes, soutenu par le Fonds Nominoë, fait évoluer son offre 

alimentaire et fait la part belle aux produits frais, locaux, de saison, mais aussi au « fait-maison ». 

Une manière de satisfaire les patients et professionnels de santé tout en luttant contre le 

gaspillage alimentaire ! 

 

Initialement conçu pour réaliser l’assemblage de produits prêts à l’emploi issus de l’industrie agro-

alimentaire, le service restauration du CHU de Rennes a confié ses achats et approvisionnements en 

denrées alimentaires à des prestataires de service (Sodexo, Medirest Compass) pendant plus de 14 

ans. « Convaincus que l’alimentation fait partie du soin, et soucieux de proposer des préparations 
culinaires de qualité aux patients comme au personnel du CHU, nous avons souhaité réinternaliser ces 
achats au profit de produits frais, de saison, issus de circuits courts et qualitatifs en nous adressant 
directement aux fournisseurs et exploitants agricoles locaux » précise Anne GERBEAU, responsable du 

département de la logistique et de l’hôtellerie au CHU de Rennes. 

Qualité des produits, approvisionnement local, lutte contre le gaspillage alimentaire : une 
préoccupation nationale  

Une décision qui s’inscrit dans le cadre d’une démarche d’ancrage territorial et de circuits courts, et 

répond ainsi aux enjeux soulevés lors des Etats Généraux de l’Alimentation de juin 2017 (réponse aux 
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C'est mon rayon Trets (13)

Une vraie machine
à vendre du F&L
Au pied de la Sainte-Victoire, le pays d'Aix ne manque pas de charmes
avec ses gros bourgs aux places plantées de platanes, dont on apprécie
l'ombre dès le mois d'avril.
Casino/Lia

Longtemps attachée a son commerce
traditionnel, Roussel n'accueille
qu'une seule grande surface
alimentaire le supermarche Lidl, d'un
format hors normes pour I enseigne
(1 600 m'), dont le succes témoigne
de la capacite de Lidl a bien jouer
sur ce format en restant fidèle a
ses fondamentaux ll faut préciser
que Roussel accueille également
la direction Sud Est de Lidl d ou
l'implantation de ce magasin qui a
grandi substantiellement en 2012,
puis a bénéficie de la reorganisation
qui a valu au rayon fruits et legumes
de devenir emblématique avec son
implantation a I entree du point
de vente Deux fois 25 metres de
linéaire avec cela, Lidl décline
80 references en conventionnel et
une vingtaine en bio L'essentiel v
est et même plus, avec une jolie
offre de tomates, une déclinaison
de petits fruits rouges La promesse
de livraison quotidienne est tenue
et I offre du lundi matin ne donne
pas l'impression d avoir transpire
en rayon durant le week end
Bref malgre I extrême simplicité
d un concept de rayon qui n'a pas
vraiment change depuis de longues
annees, ce périmètre avec son offre
tant en vrac qu'en préemballe, est
une vraie machine a vendre du FSL
Comme quoi, on peut faire simple et
efficace i Nous avons aussi remarque
la montee en force des MDD
maison avec des concepts parfois
nteressants, parfois moins est i

opportun de marketer un produit
au contenu hétérogène et peu
différenciant ~> Si la MDD n apporte
pas un supplement de sens, est-elle
pertinente '

Le sujet est plus complexe dans
le supermarche Casino de Trets a
6 kilometres de la D'abord il est
challenge par un Carrefour Market
affûte et tres visible Ensuite, il
doit assumer a la fois un concept
de rayon plus ambitieux en même
temps qu une rotation de managers
synonyme de régulière remise en
cause Alors ne nous voilons pas la
face ce rayon souffre de quèlques
faiblesses patentes déficit de
fraicheur faiblesse réitérée de la
signaletique et du reassort tête de
gondole trop éclatée et au message
flou La situation n'est pas dramatique

et des améliorations semblent a
portée de mam d'un manager, un
volontaire, et soutenu par sa direction,
alors même que I enseigne connaît
globalement une bonne dynamique
L'offre est ici une peu plus profonde
que chez Lidl, maîs pas tant que ça
C'est surtout visible en bio, au point
que l'on trouve des framboises bio,
maîs pas en conventionnel ! Nous
avons également relevé l'arrivée
de la promesse « sans residu de
pesticides » au sem de la gamme
Casino ll s'agit ici principalement
d agrumes, pomelos, oranges
proposes en préemballe avec un

différentiel de prix de I ordre de
15 % par rapport au conventionnel
(comparaison difficile, car ce dernier
est propose en vrac) et a prix tres
voisin de I équivalent en bio La
fenêtre semble ici assez étroite
pour le positionnement prix du
« zero residu » alors que l'absence
de traitement de conservation sur
oranges semble générer une vraie
fragilite du produit en rayon Casino
a fait l'effort de disposer le rayon F&L
en entree de magasin et on ne peut
que s en féliciter dommage de ne pas
en faire une vraie locomotive pour
I image et pour le businessi

HHHHBaĤ l̂ M

Produits
Banane
Banane bio
Fraise Espagne
Fraise Ganguette 250 g
Mangue
Melon

Myrtille
Poire Abate
Pomme Golden
Asperge blanche ou
violette
Aubergine
Chou fleur
Fenouil
Oignon jaune filet
Poireau
Pdt micro-ondable
Salade Batavia
Tomate grappe

Relevé

Prix au kg
1,99
1,99
1,79
4,00
2,00
2,49

n d
2,99
2,79
3,99

2,89
2,59
3,39
1,29
2,39
0,99
1,09
1,99

s effectués le lundi 16 av

Casino
Observations
Cote d'Ivoire
Pre emballée
500 g promo
France
Bresil
Charentais vert Idyl Saveurs
de l'année - Maroc
Espagne
Italie
Vergers Ecoresponsables
Botte 500 g Grece

Espagne
France
Italie
1 kg - France
France
750 g Amandme - France
France
Les Paysans de Rougelme

rrilàlZh

Prix au kg
1 59
1,99
1,29
249
1 49
3,49

1,69
260
2,29
3,49

1,49
0,99
1,69
0,89
1,59
0,99
099
1,89

•HHM̂ HIH
Lidl I

Observations
Kim - Côte d'Ivoire
Rep Dom
Promo
Mourgues- France
Perou
Charentais jaune « Le
Flamboyant » Antilles
Onuba fruit -Espagne
Afrique du Sud
201/240 g Cocolo France
Sachet 500 g Pnmeale AOP
Landes
Espagne
Prince de Bretagne
Italie
Plus 250 g gratuits
Botte 1 kg - France
« Cote Marche »
France
Solarenn - France
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Rennes Métropole

La tomate sous serre se dévoile sans rougir
Cesson-Sévigné— Les lycéens de L'Assomption travaillent sur le thème de l'alimentation humaine.
Ils ont été reçus aux Jardins de Sévigné, une exploitation agricole.

Les lycéens de L Assomption ont ete accueillis aux Jardins de Sevigne Jusqu a 25 personnes travaillent lors des temps forts de la recolte sur les 2,5 ha de serres

L'entreprise
« Je vis dans le milieu de l'horticul-
ture depuis l'âge de 8 ans. Et, c'est
tout naturellement que je me suis
dirigé dans ce domaine en prépa-
rant l'équivalent d'un bac pro », ex-
plique Jean Guilbaud, 53 ans gerant
des serres Les Jardins de Sevigne
aux quarante lycéens de 1re venus
decouvrir I horticulture sous serre

Le hors-sol pour résister
Dans les annees 1960, beaucoup
de maraîchers rennais quittent la
ville pour continuer leur metier et
developper leurs exploitations Jean-
claude Rescan, ancien patron des
serres a la Haye de Terre, en faisait
partie

ll construit des tunnels en plas-
tique puis des serres en verre entre
1966 et 1999 Au début des annees
2000, il réfléchit a la transmission de
son entreprise « C'est à ce moment-
la que nous sommes arrives, avec
mon associe,e en 2004 sur le pro-
jet. Nous avons cree l'EARL Les

Jardins de Sevigne pour operer une
transmission progressive de l'entre-
prise », explique Jean Guilbaud

Apres le depart a la retraite de l'an-
cien patron, les deux gerants déve-
loppent les serres jusqu'en 2015
Puis son associée se retire « La pro-
chaine etape pour moi sera la re-
cherche d'un repreneur, dans envi-
ron dix ans. »

Les serres représentent une surface
totale de 25 DOO m2 dont 23 DOO en
culture de tomates, commercialisées
par la cooperative Solarenn

Lentreprise emploie neuf per-
sonnes en CDI plus des saisonniers
de fevrier a octobre, avec un pic de
mai a aout jusqu a 25 personnes en
plus

Une agriculture raisonnee
Les types de tomates sont varies en
grappes, olivettes, cœur et tomates
anciennes en mélange Jean Guil
baud souhaite faire partager son sa-
voir-faire, son engagement pour l'en-
vironnement Aurehe chef de culture
titulaire d'une licence en protection

des cultures et developpement du-
rable, veille sur les tomates

« Les bourdons sont la pour la
pollinisation Nous utilisons les in-
sectes auxiliaires qui attaquent les
nuisibles. Pas d'insecticide pour
avoir le label Tomates de France
garanti par une charte de qualite. »

Et puis, la nouveaute 2018, avec les
collègues du Finistere et des Côtes
d'Armor, les cooperatives Saveol et

Prince de Bretagne « la commer-
cialisation d'une nouvelle gamme
de tomates, sans traitements
chimiques de synthèse » « Agricul-
teurs français bio ou convention-
nels, nous avons tous un rôle im-
portant a jouer grâce au respect de
toutes ces normes », résume Jean
Guilbaud
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Tous à la Roazhon Ferme le 14 avril
Le 14 avril, le monde
agricole va à la rencontre
des supporteurs du Stade
Rennais et organise une
grande Pète, la Roazhon
Ferme, à l'occasion du match
Rennes-Metz. Agriculteurs de
Bretagne, initiateur de cet
événement avec le soutien
actiP du Stade Rennais,
met les petits plats dans
les grands, pour Paire de ce
rendez-vous rare une belle
Pète, un bon moment dont
les agriculteurs, mais aussi
les citadins, se souviendront.

premiere l igne pour présenter
leurs produits et savoir-faire, maîs
surtout mettre en valeur I econo-
mie et l'apport de ces productions
a I échelle du territoire, on citera
D'aucy, Solarenn, Triballat, Convivio
ou encore Blanchard dans le domaine
du machinisme agricole

La j o u r n e e de rencon t res et
d échanges se terminera par une
belle fête autour du stade, une
journee a I occasion de laquelle les
hommes et les femmes, les ter-
ritoires et leurs produits seront a
I honneur

Jean Dube

Plus de 20 entreprises sont mobili-
sées pour faire de la Roazhon Ferme
une réussite Celle-ci sera située
aux abords du stade de la route de
Lorient a Rennes, et ouvrira au public
de 16h a 20h, avant la rencontre
Stade Rennais-Metz

Plusieurs pôles d'animation seront
proposes autour de thématiques
comme I emploi et la formation en
agriculture, maîs aussi de lalimen-
tation et des produits issus de l'agn
culture bretonne De multiples par-
tenaires agricoles se sont associes a
cette operation de promotion médite,
les AER, le lycee La Touche, le CFTA
Montfort, maîs aussi Agriculture au
feminin, le Cmel Imterprofession
lait), Passion céréales, Interbev,
Nutrmoe
Les entreprises agroalimentaires
bretonnes seront elles aussi en

Les 2/3 des places
sont déjà parties
Dans le cadre de la Roazhon Ferme 1] le Stade Rennais
FC propose des billets d'entrée a la rencontre Rennes-
Metz a tarif tres reduit destines aux agriculteurs et leurs
familles L occasion leur est ainsi donnee de venir de toute
la Bretagne participer en direct dans les tribunes a une
rencontre de ligue 1 Pres des deux tiers de ces places ont
d ores et déjà ete vendues Maîs il en reste encore ! '2I

Vous pouvez encore participer a cette grande fête organi-
sée par le Stade Rennais avec Agriculteurs de Bretagne
et le soutien de Terra '

[11 En venant route de Lorient dans [ enceinte du Roazhon Park des 1 éh L entree
est Libre et gratu te pour visiter La Roazhon Ferme et ses nombreuses animations

(21 En reservant vos places sur Le s te nternet du Stade Renna s staderenna s com
Dans La rubrique biLletle ie cho s ssez le match Stade Rennais Metz la
tr bune Super U et intégrez AGRIFOOT len maïuscuLe) dans la rubrique
code p omet onneL Vous po rez reserver votre place au tar f un que et t es

promotionnel de 7 eu os pour prof ter du match de I ambiance et participer
e est b en L essentiel '

Convivio acteur de la Roazhon Ferme
Le groupe familial de restauration Convivio sera l'un des 25 acteurs de la Roazhon Ferme le 14 avril
Depuis 1982, annee de sa creation, ce groupe a beaucoup grandi ll compte aujourd hui 2 200 collabo-
rateurs et est devenu le premier groupe de restauration de l'ouest de la France Ses metiers sont bien
sûr lies a I alimentaire maîs sous des formes différentes, gerant a la fois des point de restauration
collective, maîs aussi une importante activite traiteur, des restaurants, des bateaux restaurant
Et Convivio est justement le traiteur VIP du Stade Rennais Pour Hugues Maeyaert, son directeur,
'participer a la Roazon Ferme c'est en quelque sorte faire le lien entre ces différentes activites et
les produits de qualite qui sont travailles et mis en avant chaque jour Convivio est depuis plusieurs
annees acteur d Agriculteurs de Bretagne, maîs aussi de Produit en Bretagne", e est aussi une entre-
prise locale qui souhaite mettre en avant son terroir, les produits locaux et participer a la vie de son
territoire
'Convivio proposera des dégustations pour valoriser ces produits locaux", lapin, poulet, auprès du
grand public puis dans les loges VIP pendant la soiree et au cours du repas de remerciement des
bénévoles, une journee bien remplie i

Les réseaux déjà acores

La Roazhon Ferme a déjà ouvert
le match Rennes-Metz sur les re-
seaux sociaux Terra a mis en jeu
dix places a gagner et les com-
mentaires vont bon tram, saisis au vol
sur la page facebook de Terra

Sur lopération Roazhon Ferme /
Jerôme ca e est super pour les agri-
culteurs bretons

Entrer dans Le Roazhon Park /
Michel ce serait trop de gagner Je
croise les doigts Magaly j espère ga-
gner pour emmener pour la premiere
fois ma fille au stade

Des commentaires plus ou moins
sportifs / Ronan allez les rouges
et noirs ' Pierre-Yves je croyais que
les paysans, e était Guimgamp ! et
bien pas seulement ' Thomas ils vont
mettre des chevres "> Non maîs il y aura
des vaches des cochons, des mou-
tons

Chacun fait sa pub/
Jean Valentin I occasion de faire la
pub pour Terres de Jim ! Cochon de
Bretagne rendez-vous le samedi
14 avril a la Roazhon Ferme ' Nous
vous attendons au village animations
pres du Stade Rennais des 16 h ll y
aura de nombreuses activites pour les
petits et les grands ' Au plaisir de vous
rencontrer

Mes billets ?
Josiane Trop tard j ai déjà mes billets !

Alain lui repond moi aussi '

Si vous n avez pas encore votre billet,
rendez-vous sur le site internet du
Stade Rennais (voir encadre]
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Tous à la Roazhon Ferme le 14 avril
Le 14 avril, le monde agricole va à la rencontre des supporteurs du Stade Rennais et organise une grande fête,
la Roazhon Ferme, à l'occasion du match Rennes-Metz. Agriculteurs de Bretagne, initiateur de cet événement
avec le soutien actif du Stade Rennais, met les petits plats dans les grands, pour faire de ce rendez-vous rare
une belle fête, un bon moment dont les agriculteurs, mais aussi les citadins, se souviendront.

- © Ouest Médias- SRFC

Plus de 20 entreprises sont mobilisées pour faire de la Roazhon Ferme une réussite. Celle-ci sera située
aux abords du stade de la route de Lorient à Rennes, et ouvrira au public de 16h à 20h, avant la rencontre
Stade Rennais-Metz.

Plusieurs pôles d'animation seront proposés autour de thématiques comme l'emploi et la formation en
agriculture, mais aussi de l'alimentation et des produits issus de l'agriculture bretonne. De multiples
partenaires agricoles se sont associés à cette opération de promotion inédite, les AEF, le lycée La Touche, le
CFTA Montfort, mais aussi Agriculture au féminin, le Cniel (interprofession lait), Passion céréales, Interbev,
Nutrinoë...

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 310347065
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• Métiers Produits Marques
Mb prod

. CA (M€)
• % activ!

Regions • Surf. Varietés
de production (ha)

Calend.

• Vol. Marché • Gros

Primalbret
OS 53 97 66 40
www paysans de
garonne fr

Producteur
Cooperative
Expéditeur
100
22 M€
30%

Fraise Primalbret Lot et Garonne
03 a 06

Ganguette Murano, Ciflorette,
Clery, Charlotte

1 100
1 300

100 % 2 5 %
10%
65%

• Atouts concurrentiels : Label Rouge Ganguette et Ciflorette Barquettes nomades Rondes Gustatives

Primland
OS 58 90 09 95
www nergi info

Cooperative : Baby kiwis
150

Nergi18 Portugal, France
Espagne, Italie,
Ukraine

202
25/08

a f in 11

sélectionnées 250
400

2 5 %
7 5 %

• Segmentation : conventionnel, bio • Actions de communication Relations Presse et mfluenceurs/Achat médias/Animations PDV/
Reseaux sociaux

Prince
de Bretagne
02 98 69 39 00
www prmcedebretable
com/fr

Cooperative
2000

Fraise

Framboise

Prince de
Bretagne

France Bretagne
(Côtes d'Armor
et Finistere)

19
03 a 11

0,1
04 a 11

Ganguette, Mara des Bois,
Magnum, Manguette
Kwanza

660
670

100%

• Atouts concurrentiels Les fraises Prince de Bretagne sont vendues au cadran le matin, pendant leur recolte, pour être expédiées le
jour même, ce qui garantit une fraicheur incomparable • Actions de communication : Présentoir en carton propose pour la mise en
avant de la fraise en baby colis, en barquette + plv minute, fiche recette, stop rayon

Producteurs
de Fruits
rouges des
Monts
du Velay Gie
04 71 59 61 91
wwwfruitsrouges
duvelaycom

Producteur
46
6M€
100%

Fraise

Framboise

Myrtille

Groseille

Perles Rouges

Perles Rouges

Perles Noires

Perles Rouges

Haute Loire et
Ardeche

19
Fm 05 a 10

22,5
07 et 08

3
08 et 09

10,8
07 a 10

Gjosee, Mara des Bois

Meeker etTulameen

Darc w

Rovada

615
750
155
200

11

118
140

100%

• Atouts concurrentiels Fruits produits en zone de montagne (entre 800 et 1 200 rn d'altitude), gamme de fruits en agriculture
biologique » Segmentation : haut de gamme
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Tous au Roazhon Park le 14 avril pour la Roazhon ferme !
Le 14 avril, l'agriculture crée l'événement au stade rennais. En amont de la rencontre entre le Stade Rennais
et le FC Metz, les "Agriculteurs de Bretagne" installeront une ferme au cœur du Roazhon Park pour une après
midi de fête et d'échange. Agriculteurs de Bretagne et le Stade Rennais sont les deux chevilles ouvrières
de ce "match" ville-campagne, l'occasion d'un fête à laquelle tous les Bretons, qu'ils soient ruraux, citadins,
agriculteurs, consommateurs, passionnés de foot… ou non, sont conviés ! et qui se terminera bien sûr par
la constitution d'un kop agricole dans les tribunes.

- © Terra

On connaissait l'opération "Tous à la ferme". Celle-ci pilotée par Agriculteurs de Bretagne, en juin, consiste à
inviter les agriculteurs à ouvrir les portes de leurs exploitations et bien sûr à y inviter les citadins, les ruraux,
les voisins, bref tous ceux qui pensent connaître l'agriculture... mais la découvriront sous un jour qu'ils ne
soupçonnaient pas forcément !

Cette fois, Agriculteurs de Bretagne change de braquet et de formule et vient installer sa ferme au milieu de
la pelouse du Stade Rennais F.C. - ou presque - pour venir à la rencontre du public, présenter l'agriculture,

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 309651708
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Envies d'agriculbure s'invibe à la Poire
de Rennes, du 24 mars au 2 avril
La Poire inbernabionale de
Rennes, qui se déroule du
24 mars au 2 avril, eb qui
accueille cebbe année comme
invibé d'honneur la CaliPornie,
abbire chaque année
plus de 100 000 visibeurs.
[.'agriculture eb l'élevage
y seronb largemenb
représenbés, avec de
nombreux concours, mais
aussi des animabions en bous
genres, au bravers de l'espace
Envies d'agriculbure(l).

Que l'on aime les animaux, la nature,
la mécanique, les nouvelles tech-
nologies, les concours d'animaux,
les dégustations de produits... Les
animations proposées lors d'Envies
d'agriculture devraient séduire tous
les publics. Cela devient une tradi-
tion, durant toute la durée de la foire
de Rennes, le réseau Bienvenue
à la ferme va animer de nombreux

> Les enfants pourront
découvrir la traite.

Programme des concours
-> Samedi U mars
Ring A
9h-16h / concours departemental Prim'Holstem
16h-18h15 /concours départemental M ont hélla rd
Ring B
9h30-12h / concours de jugement de bétail par les Jeunes
agriculteurs
12h-13h15 /concours départemental Blonde d'Aquitaine
13h30-18h / concours départementaux Limousin et
Charolais (en alternance]
-> Dimanche 25 mars
Ring A
9h-12h45 / concours départemental Normand
13h-13h4-5 / présentations Brune et Jersiaise
13h4-5-Uh30 / concours départemental Pie Rouge
14h30-15h15/concours juniors (finale)
15h15-16h15 / concours des jeunes éleveurs
16h30-17h30 / remise des prix
Ring B
12h3Q.-14.h15 / concours junior [sections]
14h15-16h15 / Cheval Breton, concours départemental,
modèle et allure de pouliches de 2 ans.
-> Pendant les deux jours, présentation de la race bovine
Rouge des Prés

atel iers à des t i na t i on des sco-
laires. Chaque classe sera prise
en charge par les fermes pédago-
giques Bienvenue à la ferme et les
Jeunes agriculteurs 35. Légumes de
saison, reconnaissance des graines
de céréales, du lait au fromage,
découverte des animaux de la ferme,
traite des vaches et des ânesses.
autant d'ateliers proposés aux sco-
laires, avec même une nouveauté
cette année, un atelier "Et si on jetait
moins, stop au gaspillage" avec une
histoire contée aux enfants pour les
sensibiliser a la valeur des aliments.

Envie de dégusber ?
Comment imaginer l'opération Envies
d'agriculture sans évoquer le plaisir
de manger ? Tout au long du premier
week-end de la foire, les visiteurs
vont pouvoir se régaler en faisant leur
marché directement dans la hall 1.
Du cidre aux pâtés, toute une gamme
de produits seront disponibles à la
vente . pas d'intermédiaires, on sera
en direct du producteur au consom-
mateur ' Toujours ce week-end du
24 et 25 mars, ll sera possible de

déguster des produits locaux sur les
stands des exposants partenaires :
lait, f romages, beurre, tomates,
viandes... Sans oublier le kiosque
culinaire, façon Top chef, avec des
chefs et blogueurs culinaires qui pré-
senteront quèlques recettes réalisées
à partir de produits bretons.
Pour les plus jeunes, quoi de mieux
que de se glisser dans la peau d'un
agriculteur sur le Farmmg park et de
participer aux travaux de la ferme.
De nombreuses autres animations
ludiques sont aussi programmées,
avec Agriculteur de bretagne, maîs
aussi sur la découverte des métiers ;
et une nouveauté qui se déroulera le
week-end du 24 et 25 mars avec la
possibilité de monter dans le cockpit
d'une moissonneuse batteuse pour
découvrir la production de céréales,
en immersion dans la réalité virtuelle.
Sans oublier des expositions pédago-
giques pour petits et grands qui per-
mettront tout au long de la semaine,
de découvrir l'importance de notre
agriculture pour l'alimentation, pour
l'environnement, et de tout savoir
sur. . les vaches ' Quoi de plus normal
pour la plus grande région d'élevage ?

Arnaud Marlet
[1] Envies d agriculture est organise par La chambre
d agriculture avec [a Confederation des éleveurs
d lUe-et-Vilame le Paic Expo Rennes aeioport
et I appui financier du Credit Agricole Avec la
participation de Bienvenue a la ferme Agriculteurs
de Bretagne Agnal. Terres de Samt-Malo Solarenn
Les fermiers de Janze. le CNIEL Cochon de Bretagne,
les partenaires de I enseignemenent agricole, de
I emploi et de [a formation, les JA35 la FDSEA,
Passion Céréales la societe Blanchard, et L Espace
des Sciences

Arnaud Marlet

a marletfâYeussirfr
Tel 02 23 48 25 76
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LEGUMES > La Sica Saint-Pol a vu ses ventes légèrement augmenter sur la der-
nière campagne. Elle cherche surtout à diversifier son offre pour répondre aux nou-
velles demandes des consommateurs, notamment avec le bio et le sans pesticide,
mais aussi avec de nouveaux concepts.

Légumes : la Sica Saint-Pol
à lécoute des consommateurs

Le chiffre d'affaires de la Sica Saint-Pol (Saint-Pol de Léon, Finistère) a légère-
ment progressé à 205 M€ (+1,5 %) sur la campagne 2016-2017, ont indiqué ses
dirigeants, le 6 mars en conférence de presse. Une progression qui s'inscrit

dans le « sensible rebond économique en France », ont-ils ajouté. De fait, la cam-
pagne 2016-2017 correspond à la moyenne des dix campagnes précédentes. Les 700
exploitations adhérentes (900 producteurs) ont produit au total 230000 t d'une tren-
taine de légumes différents pour un chiffre d'affaires de 170 M€ dont la moitié ven-
due à l'exportation. Le reste de l'activité provenait de l'horticulture d'ornement.

FORT DÉVELOPPEMENT EN BIO
Sans entrer dans les détails de tous les produits dont les résultats varient forcément
d'un marché à l'autre, la Sica explique que la campagne en choux (29 % du chiffre
d'affaires légumes) a globalement été bonne et que les tomates (27 % du CA) ont
perdu un peu de valeur. Mais le plus important se situe dans le développement des
produits de diversification (bio, légumes anciens, etc.) pour répondre aux demandes
nouvelles des consommateurs.
Exemple : « Avec vingt-six producteurs bio et quatre en conversion, les ventes de
légumes bio ont progressé de 25 % et représentent 5 % du chiffre d'affaires total des
légumes de la Sica », s'est réjoui Marc Kéranguéven, le nouveau président de la Sica
Saint-Pol, élu en janvier en remplacement de Jean-François Jacob, démissionnaire.
Et le développement du bio devrait se poursuivre cette année avec vingt-neuf pro-
ducteurs bio et treize en conversion.

DU CHOU-FLEUR RÂPÉ ET DES JUS DE LÉGUMES
La Sica s'est dotée en mai 2017 d'une cellule de veille d'innovation baptisée
Fresh'Nov qui, à travers de multiples échanges avec les chefs de rayon, identifie les
signaux faibles de la consommation pour mieux orienter la production. Elle a testé
l'an passé la commercialisation de chou-fleur râpé (semoule de chou-fleur) pour ra-
jeunir la consommation de cette brassicacée « dont la moitié des achats sont réalisés
par des consommateurs déplus de soixante ans », a souligné le secrétaire général de
la Sica, Jean-Michel Péron. Et elle a lancé la production de jus de légumes Green4You
dans sa filiale Agrival.
Enfin, la Sica s'est rapprochée des spécialistes bretons de la tomate, Savéol et Sola-
renn pour créer l'association « Sans pesticides, 100 % Nature » et bâtir un cahier des
charges et un label communs. Après les produits de serres, elle envisage d'orienter
une partie de sa production de légumes de plein champ vers le zéro pesticide. « Hy
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Sans pesticide, sans insecticide, zéro résidu ou sans traitement
après récolte... A chacun sa promesse.
Les pesticides occupent aujourd'hui une large place dans les débats… Encouragées par les considérations
des consommateurs toujours plus inquiets et une actualité qui renforce la défiance, les filières ont déjà pris
les devants. Pommes de terre, tomates et autres fruits et légumes font le choix de logos impactants pour se
différencier en linéaire.

  Les inquiétudes des consommateurs exacerbées par les récentes révélations d'une ONG. 
Selon une étude de l'IFOP réalisée pour le WWF et publiée en octobre 2017, 93 % des Français pensent que
la présence de pesticides dans les aliments consommés a des conséquences sur leur santé.
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Légumes : la Sica Saint-Pol à l’écoute des consommateurs
Légumes > La Sica Saint-Pol a vu ses ventes légèrement augmenter sur la dernière campagne. Elle cherche
surtout à diversifier son offre pour répondre aux nouvelles demandes des consommateurs, notamment avec
le bio et le sans pesticide, mais aussi avec de nouveaux concepts.

Le chiffre d’affaires de la Sica Saint-Pol (Saint-Pol de Léon, Finistère) a légèrement progressé à 205 M
€ (+ 1,5 %) sur la campagne 2016-2017, ont indiqué ses dirigeants, le 6 mars en conférence de presse.
Une progression qui s’inscrit dans le « sensible rebond économique en France », ont-ils ajouté. De fait,
la campagne 2016-2017 correspond à la moyenne des dix campagnes précédentes. Les 700 exploitations
adhérentes (900 producteurs) ont produit au total 230 000 t d’une trentaine de légumes différents pour un
chiffre d’affaires de 170 M€ dont la moitié vendue à l’exportation. Le reste de l’activité provenait de l’horticulture
d’ornement.

Fort développement en bio

Sans entrer dans les détails de tous les produits dont les résultats varient forcément d’un marché à l’autre,
la Sica explique que la campagne en choux (29 % du chiffre d’affaires légumes) a globalement été bonne
et que les tomates (27 % du CA) ont perdu un peu de valeur. Mais le plus important se situe dans le
développement des produits de diversification (bio, légumes anciens, etc.) pour répondre aux demandes
nouvelles des consommateurs.

Exemple : «  Avec vingt-six producteurs bio et quatre en conversion, les ventes de légumes bio ont
progressé de 25 % et représentent 5 % du chiffre d’affaires total des légumes de la Sica  », s’est réjoui
Marc Kéranguéven, le nouveau président de la Sica Saint-Pol, élu en janvier en remplacement de Jean-
François Jacob, démissionnaire. Et le développement du bio devrait se poursuivre cette année avec vingt-
neuf producteurs bio et treize en conversion.

Du chou-fleur râpé et des jus de légumes

La Sica s’est dotée en mai 2017 d’une cellule de veille d’innovation baptisée Fresh’Nov qui, à travers de
multiples échanges avec les chefs de rayon, identifie les signaux faibles de la consommation pour mieux
orienter la production. Elle a testé l’an passé la commercialisation de chou-fleur râpé (semoule de chou-
fleur) pour rajeunir la consommation de cette brassicacée «  dont la moitié des achats sont réalisés par des
consommateurs de plus de soixante ans  », a souligné le secrétaire général de la Sica, Jean-Michel Péron.
Et elle a lancé la production de jus de légumes Green4You dans sa filiale Agrival.

Enfin, la Sica s’est rapprochée des spécialistes bretons de la tomate, Savéol et Solarenn pour créer
l’association « Sans pesticides, 100 % Nature » et bâtir un cahier des charges et un label communs. Après les
produits de serres, elle envisage d’orienter une partie de sa production de légumes de plein champ vers le zéro
pesticide. «  Il y aura des choux-fleurs et de l’artichaut, ainsi que des échalotes avec deux nouvelles variétés
tolérantes au mildiou, Méloine et Molène, qui nous permettront de réduire les traitements phytosanitaires  »,
précise Marc Kéranguéven.

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 309211389
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Produits phyto Lédition 2018 du salon de l'agriculture a été marquée par
l'amont agricole. Avec une volonté commune : reprendre l'initiative et montrer

La profession aff i
L'édition 2018 du salon de l'agriculture aura

été marquée par les postures nouvelles affi-
chées par certains représentants importants
du monde agricole sur le sujet des phytos.

De la FNSEA à Saveol en passant parTerrena, on veut
montrer que l'on « est en mouvement». Avec ses trente-
cinq partenaires, dont quinze organismes techniques, la
FNSEA a présente, le 26 février, les premiers contours de
son contrat de solutions (lire notre précédente édition):
une «trajectoire de progrès» construite par le secteur
agricole lui-même à destination du gouvernement.
Lobjectif de la FNSEA est de changer son image, et, par
la même, celle du monde agricole. Mais surtout il s'agit
de ne plus subir le calendrier d'interdictions imposé par
les pouvoirs publics, après les arbitrages défavorables

Éric Thirouin : «Jusqu'ici, nous
étions dons la stigmatisation

des uns et des autres »

au syndicalisme sur le glyphosate.
Le syndicat et ses partenaires souhaitent faire valider
ce projet par les ONG environnementales et le faire
soutenir financièrement par le gouvernement. Car
l'annonce intervient bien sûr en pleine négociation
du plan d'action phyto du gouvernement et du plan
d'investissement de 5 milliards d'euros. Le ministre de
la transition écologique a d'ailleurs évoqué le sujet avec
la FNSEA lors de sa visite du salon : « Nicolas Hulot nous a
dit "votre organisation va dans le bon sens, c'est important
que le plus gros syndica t agricole aille dans cette direction,
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À la Sica de Sainb-Pol, une année légumière moyenne
Quelques jours avanb son
assemblée générale, la
Sica dresse le portrait
d'une campagne légumière
moyenne. Et aPPirme ses
ambitions pour les années
à venin : voir enPin ses deux
stations de conditionnement
sortir de terre à Saint-Pol-
de-Léon et Cléder-Plouescab,
en proPiter pour accélérer
la diversiPication, multiplier
les réPérences "sans
pesticides"...

"Sur ta derniere campagne, le chiffre
d affaires, a 205 millions d euros,
était en Legere progression, + 1,5%"
Di f f ic i le pour Marc Kerangueven,
le nouveau president de la Sica de
Samt-Pol, de dire si l 'année a été
bonne ou pas Notre gamme com-
prend maintenant des dizaines de
legumes Certains, comme I endive,
le chou-pomme ou la courgette, ont
bien marche Pour d autres, comme
le brocoli ou l'artichaut, I annee a ete
moyenne Et en chou-fleur de couleur
ou en pomme de terre primeur, la
campagne a vire au cauchemar '

De nouvelles Paçons
de consommer
La s i t u a t i o n du chou- f l eu r
inquiète aussi les responsables
'Cette annee, nos volumes ont
diminue de 10% Et au niveau
regional, on va passer sous la
barre des IOU millions de têtes,
s alarme Jean-Michel Peron, le
secretaire general de la Sica
Le chou fleur reste pourtant la
locomotive des legumes d hiver Et
on perd des volumes tous les ans"
La faute a un prix qui ne couvre pas
les coûts de production, 0,52€ la tête
I an passe, 0,41 € cette annee, et a
une concurrence 'redoutable" de
I Espagne Et 50% des achats sont
effectues par des consommateurs
de plus de 60 ans' Pour renverser

> Le chiffre d affaires
legume 2017

cette tendance,
les p roduc teu r s

lorgnent du côte de I Amerique du
Nord 'Au Canada et aux Etats-Unis,
le rice, ou semoule de chou-fleur, a
le vent en poupe Et la Sica a noue
un partenariat avec les magasins dis-
posant d un rayon fraîche decoupe
pour lancer cette nouvelle facon

de consommer le chou-f leur,
recettes a l'appui

Rappeler les
Pondamentaux
Lancée il y a 57 ans, la Sica
voit désormais s'installer

la troisieme generat ion de
producteurs Les jeunes

ne connaissent pas I histoire,
constate Marc Kerangueven

Nous avons profite des reunions
d'hiver pour aller a leur rencontre et

rappeler tes fondamentaux de notre
cooperative, autour du regroupe-
ment de I offre, de la confrontation
de l'offre et de la demande, de la
defense d un juste prix
L assemblee generale, le 10 mars,
sera aussi l'occasion de faire le point

sur les stations de conditionnement
'Aujourd hut, nous en avons une ving-
taine Et la ramasse coûte trop cher
Voila des annees que la Sica essaie
de les regrouper en deux grandes
stations, a Samt-Pol -de-Leon et
Cleder-Plouescat, maîs le dossier
est toujours bloque au tribunal 'Elle
sont pourtant indispensables' Et
Marc Kerangueven de citer la neees
saire modernisation des outils Nos
frigos ont 30 ans et ne sont plus
adaptes" Ou la diversification "Les
legumes anciens nécessitent une
laverie, que nous ne pouvons instal-
ler dans chaque station

Tester le marché
Si chaque section produit imagine
tous les ans de nouveaux produits
et condit ionnements, encore faut
il qu'i ls repondent a I attente du
consommateur pour pouvoir percer
sur le marche C est pour tester ces
nouveautes que nous avons lance
Fresh Nov ian passe', indique le
president de la Sica Avec les chefs
des rayons fruits et legumes, cette
filiale de la Sica peut commercialiser
quèlques colis et noter les retours
des consommateurs Par exemple,
nous avons teste du topinambour
sous filet Maîs la couleur ne conve-
nait pas"

Travailler ensemble
C est auss i pour repondre a la
demande du consommateur que
Prince de Bretagne, Solarenn et
Saveol ont initie une demarche sans
pesticides, 100% nature ', avec un
cahier des charges commun Line
demarche que la Sica veut étendre
rapidement a d autres legumes
1 Toutes tes sections y travaillent
En chou-fleur ou artichaut, on en
est pas lom En échalote, deux nou-
velles varietes de I OBS1", Molene et
Melome, tolérantes au mildiou, nous
permettront aussi de reduire le trai-
tements phytosanita/res '

Chantal Pape

MI OBS Organisai on bretonne de selection

^ De gauche a droite Jean-Michel Peron
secretaire general de la Sica de S' Pol
de Leon Marc Kerangueven president
et Olivier Sinqum directeur et Michel Dirou
trésorier
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Des postures nouvelles sur
les phytos
L'édition 2018 a été marquée par des postures nou-
velles, plus constructives, chez certains représen-
tants de l'amont agricole dans le dossier des pro-
duits phytopharmaceutiques. Avec une volonté
commune: reprendre l'initiative, montrer que l'on
est « en mouvement ». Du côté des entreprises, par
exemple, comme Terrena, Advitam, Fleury Michon,
Sodebo et Auchan qui viennent de lancer, avec
Ferme France, un nouveau système de notation des
produits, interfilière et multicritère (phytos, bien-
être...). Le secteur fruits et légumes s'est particuliè-
rement démarqué avec la présentation du label
« sans pesticides, 100 % nature » de Savéol, Prince
de Bretagne et Solarenn.
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La Sica innove pour séduire les clients
Gamme bio, culture de légumes anciens, zéro pesticide... L'organisation
de producteurs finistérienne s'adapte à révolution de la consommation.

Marc Kerangueven, president
de la Sica depuis janvier

Fmi le temps ou les légumiers de
la Sica Samt-Pol (Samt-Pol-de-
Léon), premiere organisation de
producteurs de legumes destines
au frais - premier fournisseur de la
marque regionale Prince de Bre-
tagne -, ne produisaient que du
chou-fleur, de l'artichaut et de la
pomme de terre primeur en 1968

Nouvelles habitudes
alimentaires

« Les 700 fermes adhérentes
(900 producteurs) cultivent au-
jourd'hui une trentaine de légumes
différents », expliquait devant la
presse, hier, le president de la Sica
depuis janvier, Marc Kerangueven,
avant l'assemblée genérale de la coo-
perative, samedi ll y a évidemment
des poids lourds dans la gamme de
la Sica, tels les choux et les tomates
qui pèsent 56 % des ventes

Ses dirigeants préfèrent souligner
le developpement de la gamme bio
et des produits dits de diversification

13

Les tomates et les choux pèsent a eux seuls plus de 50 % des ventes de la Sica

(potimarrons, legumes anciens) qui
représentent chacun 5 % des ventes
Des produits en forte croissance qui
témoignent de la capacite de la Sica
a repondre aux nouvelles demandes
des consommateurs, disent en subs-
tance ses dirigeants

Pour mieux les identifier, elle a
même creé en mai dernier une fi-
liale, Fresh'Nov La Sica innove déjà
Elle a, par exemple, teste en 2017
les ventes de semoule de chou-fleur
(râpe en sachet) « qui font fureur aux
États-Unis », indique Marc Keran-
gueven Ceci pour inciter les jeunes
a consommer le chou-fleur acheté
pour moitié par les plus de 60 ans

Reste a la Sica Samt-Pol de reus-
sir sur un autre créneau, tres attendu
des consommateurs, le zero pesti-
cide « Nous nous sommes rappro-
chés des coopératives bretonnes

Savéol et Solarenn (spécialisées
en tomates, NDLR) pour bâtir en-
semble un cahier des charges et un
label commun », poursuit Marc Ke-
rangueven

D'autres legumes pourraient inté-
grer cette nouvelle gamme À com-
mencer par les choux-fleurs et les ar-
tichauts, ainsi que les échalotes dont
deux varietes tolérantes au mildiou
viennent d'être mises en culture dans
la ceinture verte nord-fmisterienne

Franck JOURDAIN.

Sica Saint-Pol en 2017
170 millions d'euros de chiffre d'af-
faires pour le secteur des légumes
(230 DOO tonnes) dont 50 % vendus
a l'exportation, et 35 millions d'euros
en horticulture
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COMMENTAIRE. Changer l’agriculture : une annonce solennelle,
un défi concret

Changer les usages, les habitudes, les mentalités. Réduire l’usage des pesticides. L’agriculture française, la
plus puissante d’Europe, est en pleine mutation. En plein défi.© AFP

Changer les usages, les habitudes, les mentalités. Réduire l’usage des pesticides. Mettre en avant la rotation
des cultures, les semis décalés, les plantes « compagnes », le couvert végétal, le biocontrôle, la modernisation
des pulvérisateurs, les bâches tueuses d’insectes pour le maraîchage, l’optimisation des traitements par
capteurs numérisés… L’agriculture française, la plus puissante d’Europe, est en pleine mutation. En plein défi.
Christiane Lambert, présidente de la Fédération nationale des syndicats d’exploitants agricoles (FNSEA), en a
fait la promesse au Salon de l’agriculture : les agriculteurs français vont réduire leur usage des pesticides. D’un
quart en 2020 et de moitié en 2025. Autour d’elle, les représentants de quelques-unes des trente et une filières
du syndicat (céréales, légumes, vins, lait, élevages, etc.). Ainsi que ceux de trente-cinq organismes, souvent
de réputation mondiale, spécialisés dans l’agronomie, les équipements, les semences, etc. qui soutiennent
la démarche.

Preuve qu’on n’est pas seulement dans le solennel mais aussi dans le concret, on explique la rotation des
cultures, les semis décalés, les plantes « compagnes », le couvert végétal, le biocontrôle, la modernisation des
pulvérisateurs, les bâches tueuses d’insectes pour le maraîchage, l’optimisation des traitements par capteurs
numérisés…

De telles solutions, il en figure déjà 292 dans les « plans de filières » rendus à Emmanuel Macron en décembre,
en contrepartie des cinq milliards promis par le Président.

Tous droits réservés à l'éditeur SOLARENN 308887085
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FRUITS ET LEGUMES

TOMATES ET ERA SES

TENDANCE FORTE
'.• Tomates et fraises clôturent lannée 2017 en petite forme. Les deux ont;X

perdu des clients et des volumes sur la campagne dernière. La nouvelle '
, saison s'annonce riche, avec des dossiers brûlants comme les pesticides
y et le développement de la production dans le nord dè 1^ France, XyXy'.yX;

Marché difficile pour la fraise
Après une année 2016 particulièrement
favorable, la fraise a connu une saison 2017
difficile.

2017 Évol.
1 an

Taille de la clientèle 73,5%-0,4 pt
Sommes dépensees/100 menages 1512 € 6 %
Quantite achetée/100 ménages 246 kg -10 %
Prix moyen/kg 6 09 € + 4 %
Fréquence d'achat 5,5 actes/an - 9 %
Panier moyen 610g stable

Source Kantar Worldpanel

La tomate résiste
La hausse du prix moyen du kilo de tomate
permet de compenser la chute des volumes
et maintient le CA stable.

2017 Évol.
1 an

Taille de la clientele 95,3%-0,3 pt
Sommes dépensees/100 ménages 3 716 €
Quantités achetées/100 ménages 1328 kg - 6 %
Prix moyen/kg 2,80€^7%
Fréquence d'achat 17,3 actes/an - 4 %
Panier moyen 800g - 2 %

Source Kantar Worldpanel

Part de voix
La fraise et la tomate ont perdu du terrain dans les prospectus face aux autres fruits et légumes.

6,7%
(- 0,3 pt)

Part de voix de îa fraise
sur le total fruits.

&f«|gW|^

19,1%
(-0,7 pt)

Part de voix de la tomate
sur le total légumes.

Leclerc passe 3e en part de voix
Leclerc réduit d'un cinquième sa pression promotionnelle et se fait voler la deuxième place
du podium des parts de voix prospectus sur la tomate et la fraise par Auchan.

FRAISE
IntenmaRché

19,0%
11,6%

(-4,9 pts)

TOMATE
IntenmaRçhe

12,3% (+0,8 pf; 11,5%
(*2,5pts) (-4,2 tfs)

Source a3distnb CAMafmjanvier2018
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FRUITS ET LEGUMES
STOMATES ET FRAISES

FAUT-IL CROIRE À L'ÉMERGENCE DU
RETOUR À LA PLEINE TERRE ? Un frémissement
se fait sentir. Les opérateurs ont leur vision et leurs
contraintes sur ce signal faible.

Dans I imaginaire collectif ou pour le moins
dans I esprit d une part encore significative

des consommateurs les tomates et les fraises
poussent dans le sol voire en plein champ Si cette
croyance se ver fie dans les faits encore dama
mere non négligeable sur la fraise ce n est plus le
cas pour plus de neuf tomates sur dix vendues er
France Alors quand un distributeur précise que la
tomate qu il vend est «cultivée en pie ne terre»
comme le font Grand Fra s ou plus episodique
ment Carrefour le consommateur s interroge
«Cest une tendance émergente que/observe de
plus en plus depuis I ete dernier expl que Chris
tophe Rousse president de Solarenn Cela a com
menœ sur les marches et se répand aux circuits de
distribution plus longs »
Pour le consommateur na f cette allégation in
terroge quant au mode de culture des autres
tomates Les autres y verront la promesse d une
tomate «qui va avoir du gout»

LA CULTURE EN SOL N'A PAS DIMPACT
SUR LA QUALITE
Pourtant il semblerait qu en tomate la culture
en sol n ait pas d impact sur la qualite gustative
du produit Une etude menée par le CTIFL des
tinee a mesurer un éventuel effet du mode de
culture sur le gout des tomates devrait révéler
ses resultats dans les prochaines sema nes «Les
prémices dè cette enquete ne sont pas encouru
géantes amorce Laurent Berge Pres dent de I AOP
tomates et concombres de France commanditaire

Depuis plusieurs années, Grand Fra s ndique sur son
aff chage (es tomates issues de culture en pleine terre

de I etude Des tests hedoniques réalises aupara
vant au conservatoire de la tomate de la Bourdai
Biere ont par ailleurs révèle que certaines varietes
hybrides cultivées en hors sol satisfont davantage
fes attentes gustatives cie consommateurs que cles
varietes populaires plantées en pleine terre »
D apres les producteurs en tomate le sol nes! pas
le facteur influençant le plus la qualite organolep
t que « Le plant ae tomate est constitue de cella
lose pour simplifier d herbe sur lequel le terroir ne
peut pas fixer son empreinte explique Christophe
Rousse Ce n est pas le cas par exemple sur le vm
ou le cèpe est compose de lignine donc cle bois et

Attention à la terminologie
Cultive au sol en pleine terre ou en plein champ Les trois modes de culture évoquent la tradi-
tion, le bon gout le retour aux sources etc Pourtant il existe d importantes nuances entre eux
qui échappent aux consommateurs et avec lesquels certains operateurs louent faute de regle
mentation précise Cultive au sol n implique pas forcement que la plante ait pousse dans la terre
Le producteur peut simplement avoir pose son substrat ordinaire (de fibre de coco ou lame de
roche) sur la terre La methode de production en pleine terre en revanche impose que les racines
se développent dans le sol naturel Enfin, la culture de plein champ implique une culture en pleine
terre, maîs hors d abris type tunnel qui permettent de limiter I effet du climat sur la production

reste suffisamment en terre pour s imprégner des
caractéristiques du sol »
Les producteurs s accordent pour dire que la va
r ete est I element le plus déterminant Viennent
ensuite la recolte a maturité la conservation hors
fro d la technique culturale et la maitrise des ap
ports nutritionnels «Si vous n apportez que de
I eau a votre plant le fruit aura le gout de I eau»
ajoute Laurent Berge
Pour autant I engouement d une frange des
consommateurs restant persuades de la super o
r te gustative de la culture en pleine terre pousse
des operateurs a proposer une telle segmentation
C est le cas de Rougelme qui cultive 20001 de
plein champ sur 75 DOO t de fruits et legumes
«Nous produisons dè la tomate dè pleine terre
depuis longtemps notamment pour les MDD de
Carrefour précise Isabelle Rebnoux directrice mar-
keting de Rougelme Cetteannee sans developper
les volumes nous allons simplement le préciser sur
I emballage des produits a notre marque »

UN RETOUR EN ARRIERE
Pour Saveol il n est pas quest on de repasser en
culture en pleine terre «C est un retour en arrière
estime Pierre-Yves Jestin president de Saveol
On perd tous les progres réalises depuis des decen
nies en matiere de gestion des traitements et de
maitrise de la consommation d eau C est mmm
patible avec notre cahier des charges Cultive sans
pesticides »
Pour Prince de Bretagne pas question non plus de
convertir une part de sa production a la culture en
pleine terre «Quitte a faire de la pleine terre au
tant faire du bio estime Marie Deredec directrice
marketing La promesse de valorisation est plus
forte » La marque collective de Bretagne joint la
parole aux actes et a justement prévu le double
ment de sa production de tomates bio cette sai
son Elle s attend a récolter 2 DOO t de grappes et
plusdunecenta ne en tomates saveur dantan •

AMAURY BEAUTRU
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SALON DE L'AGRICULTURE
Des postures nouvelles
sur les phytos
L'édition 2018 du Salon de l'agriculture a été marquée par des postures nouvelles, plus constructives,
chez certains représentants de l'amont agricole dans le dossier des produits phytosanitaires. Avec une
volonté commune: reprendre l'initiative, montrer que l'on est « en mouvement ». Chez la FNSEA en
premier lieu qui, sentant le risque d'être « cornerisée » politiquement, a voulu montrer un nouveau
visage avec ses 292 solutions dè réduction des phytos. Du côté des entreprises également, comme
Terrena, Advitam, Fleury Michon, Sodebo et Auchan qui viennent de lancer avec Ferme France, un
nouveau système de notation des produits, interfilière et multicritère (phytos, bien-être...). Enfin, le
secteur fruits et légumes, en ébullition sur le sujet, s'est particulièrement démarqué, avec la
présentation du label « sans pesticides, 100 % nature » de Savéol, Prince de Bretagne et Solarenn.

Sur les écrans de télévision,
l'édition 2018 du Salon de
l'agriculture a eté marquée
par le vif échange entre le
président de la République

et un jeune céréalier d'Île-de-France,
qui dénonçait notamment la volonté
gouvernementale d'arrêter l'usage du
glyphosate en France d'ici 3 ans. contre
5 ans en Europe. Maîs cette confron-
tation, assez traditionnelle, a pu
masquer les postures nouvelles qu'ont
affichées certains représentants impor-
tants du monde agricole sur le sujet des
phytos. De la FNSEA à Savéol en
passant par Terrena. on veut montrer
que l'on « est en mouvement ».

Avec ses 35 partenaires dont 15 orga-
nismes techniques, la FNSEA a
présente, le 26 février, les premiers
contours de son Contrat de solutions :
une « trajectoire de progres » construite
par le secteur agricole lui-même a
destination du gouvernement .
L'objectif de la FNSEA est de changer
son image, et par la même celle du
monde agricole. Maîs surtout il s'agit
de ne plus subir le calendrier d'mter-
diction imposé par les pouvoirs publics,
après les arbitrages défavorables au
syndicalisme sur le glyphosate.

Les 36 partenaires souhaitent faire
valider ce projet par les ONG environ-

nementales et le faire soutenir finan-
cièrement par le gouvernement. Car
l'annonce intervient bien sûr en pleine
négociation du plan d'action phyto du
gouvernement et du plan d'investisse-
ment de 5 milliards d'euros. Le
ministre de l'Écologie Nicolas Hulot a
d'ailleurs évoqué le sujet avec la
FNSEA lors de sa visite du Salon :
« Nicolas Hulot nous a dit 'votre orga-
nisation va dans le bon sens, c'est
important que le plus gros syndicat
agricole aille dans cette direction, ]e le
dirai et je le mesure' », a rapporté
Christiane Lambert sur Public Sénat
le 28 février.

Le projet de la FNSEA n'est pas
encore abouti maîs avec ses parte-
naires, elle a déjà identifié 292 solu-
tions de réduction. Ces « alternatives »
se déciment en huit thèmes : pratiques
agronomiques, amélioration des
plantes, agriculture numérique, robo-
tique et agroéquipement, biocontrôle,
produits phytos innovants, démarches
de filières et de territoires, conseil,
formation et diffusion.

« Jusqu'ici nous étions dans
la stigmatisation des uns et
des autres »

La FNSEA a pour objectif d'aboutir
à un agenda complet au premier

Faire de la
performance
sociétale un levier de
différenciation et de
création de valeur,
et la rendre plus
objective
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